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PRÉFACE 

Le Parc National de lu Garamba, aux con fin nol'd-orientaux du Congo 
Belge, est bien di ffér ent de ces r ése l've natmelles de !''Est et du Sud du 
Contin ent afri cain, où l' observation des g rand s animaux es l devenue facil e­
ment accessible au grand public. 

Ici. , comme égalemenL dans Loule l' Afr ique occ iden Lal e, la rech erche 
es t ardue, les grands Ongulés se dérobent tt J n vue el d isparaissent presque 
Loule l'année dans une végétation épai sse. Il n 'est plus question de ces 
Lro11 peaux d ' A nlil opes qui l·egarden t passer pai si blemen t les véhicules, de 
cef; Lions qui se comportent presrrue comme des animaux de jardin 
zoologi11ue. 

L'obse l'vation parfois fug itive de quelques Buffles , l'appariti on subi.te 
d'un H.hi nocé ros seronL la récompense de longues heures de mal'che clans 
les rnarnis ou les hautes grarninées . 

( ' ) T. es t rava u x en Europe 0 111 p n ~t re erre1·t1 1es g r à .- e it u11 111a11dnt du Fond s 
:'.'iaL ionu1 d la n ecli erclie sc ientifiqu e. 
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Photo J. YERSCHUFEN. 

F IG. 1. - P .P 'l\ .(ii. Le Hhi110 ·1 .. ro:; hlarw. t1 rt1/(Jl/1eri11111 si1111110 r·tJ/l o lli ( LY!JEIŒ ER) , 

l e plus important i\ IammifPr e pn:sen : • de la clispari1 ion , 
gnl<:e a la cr0ati on clu Parc :\a1i o11al cl e la Gara111ha. 

Photo J. Y ER SC 111; ru:::-;. 

FI G. 2. - 1'.Pfl\ .uî . Tro 1q•eü.1 1 d e <iind"t: ,;. f; imffr1 r·11111 1•fu1J11rrl11/is r·o 11 uo1'nsis J. )llf: l\1\Ell , 

au Parc :\ati cnal li e la ~ a rn111J);1 . d erni er r ·ruge d e <:e ll e e:<pèr • a11 Cu11).!o l~e l ge. 
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1ous avons eu le CYnrnd privilège de passer deux années - après un 
premier séjour en 194 - dan ce sanctu a ire naLul'el, omme attaché ü la 
Mis ion d'Exploralion du Parc National d la aramba, dirigée par 
M. H . DE S.\EGER. Nou avons vécu 211 mois en l leine brousse, en ontact 
dir et avec les gra nd Mammifèr es et avon tenLé de pénétr r leur intimité. 

Dan l'élude relulive a ux Cheirnptère~ (1957}, nou avon cité p lu i uc 
personnalités qui nou ~ ont faiL l'honneur de. 'inlére er à nos travaux et ont 
permis leur réalisaLion . Nou désirons leur exr rim r à nouveau ici notre 
prof nde graLiLude . 

Le Parc No.tional de la Gtu'1unba a contribué il auver les deux Marnmi­
fères le plus rares du Congo Oelge, la Girafe cL le Rhinocéros blanc. Expri­
rnon le vœ u ardent que ceLte prolection soit définüive et que ce sanctuaire 
naturel oit conservé il jamais "intact. 
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GÉNÉRALITÉS 

1. - BUT ET LIMITES DU TRAVAIL. 

Nous avons eu pour buL essenti el l' élud e de l' é co l o g i e el de la 
biologie des g rands Mammifèr es du Par National de la Garamba 
tandis que les élément morphologiques eL yslémaliques n'ont pas élé 
approfondis. 

Il est évident que nou n 'avons pas lenlé de réaliser une sy nlh è e des 
données connues au suj el de chacun cles Mammifères el que nou nous 
omme conlenlés de co mmuniquer les observa tions locales. 

Nous avon donc cru prématuré de prévoir de cha pitres généraux 
con acrés au,x principale activilés bioloO'ique des Mammifères (c fr. Chei­
roptères, i957). 

Les "Grand Mammifères,, cornpr ' nnenl, clans nolre e prit , le repré-
en lants de celle cla e de Vertébré , ù l' xclusion principalement le l n ec­

tivore , de Cheiroplère el des Rongeur . Il s'agiL donc es enli ell menl de· 
P rimates, Carnivores, P holi dotes (non r pri dan le Lilre) el Ongulé " ·rnrn 
lato,, (Tubulidrnt11!1t, Proboscideu Hyracoïdea , Perù odacty!n , Artiodactyla ). 

Il a pa rn utile, dan ce r'La ins ca , d 'ujouler de éléments relatifs uux 
régiow proches de la ré erve naturell e. 

11. - PLAN. 

Le schéma général d 'é lude de nolre lruvai l con ac1·é aux Chei roplères 
a été suivi à nou v uu ·ici : 

.\. - LISTE DES CAPTURES . 

Elle précède une série de nom vernacul aires. Le l ocalisation ~ géogra-
1 h iques sont expliquées en détails dans les travaux unlérieurs relatif ü lu 
Mission (DE AEGEn, 1954, VER CH " RE~ , 1957). Le nombre d' ind ividu cap­
tm·é n ' a qu ' une importance Loule seconclai re, car nous avons volonlairem nt 
lirnilé les r écolte ; le bul de no~ travaux élnnl d'ordre surtout écologique, 
nous avon , en parliculier, esLimé superflu de capLurer, après i950, des 
Mammifère déjà. pré enls dans le coi lection dè 1949, grâce aux 1·eche1·che 
de ~1r. J. M . .mn~. 
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Aucun grand Mammifère n 'a é lé abattu enlre décembre 1950 eL aoûL 1931, 
dan s la. r égion du carnp de la G1rrnrnba . Les espèce rares ont été complète­
ment épargnées (Rhinocér os, Girnfe). 

Nous avons in clus , par <Lill eurs , les quelques Mamm ifèr es récoltés 
en 1948 (Mi ssion H. HEDIGEH - J. VERSCHUREN). 

Il nou s a semblé uLil e cl'ajouLer les noms fran ça is des espèces, quoique 
ces dén orn inaLio ns n' a ient jamai s été établi es ri goureusement; dans la p lu­
part des cas, nou s <tvons r epris les te1·mes utilbés par DEJŒYSER. 

B. - NOMS VERNACULAIRES. 

On co mmuni q ue ceux-c i clans les s ix pri ncipaux dialectes des pop ula tion s 
p roches du Parc National de la Garnrn bn. Ces terme" qui n'ont qu'une 
ex is lence p hon é tique, sont so uven t diffici le à re1wésenter car les inlonations 
peuvent vari er. 

Les éléments ont élé, clans la m esure du possible , recoupés par des 
con Lre-enquêtes; il r es te toutefois certa in q ue ces données sont imparfaites 
et devront ê tre progress ivem en t am éli orées . Dans 11lusieurs cas , le même 
nom es t uLili sé dans cliffér enLs dialccles . 

Les noms s ign alés co ncordent d'une manière général e avec ceu x de la 
l is te de CORNET o'ELzrus, surLouL en ce q ui concerne les 1 rrnes zande. 

1:. - DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. 

Le élém ents s igna lés par les auteurs précèdent les données acquises par 
la. Miss ion. Il il sem blé prém aturé de lenLer d 'é tablir des car tes de chsl ri­
buLion, surLou l en ce q ui concerne des espèces à ca ractère " mi gratoire n plus 
accentué (voir pl us loin ). 

Les ·indica ti ons communiquées par J. . ALLE:-.1 et r epri ses pa r ScHou-
TEDE:\1 , ne sonL p lus marquée sous le nom de ceL auleur. 

Il convi ent de noLer ici que lorsq ue nous parl on s de "réserve n nous 
vi son s le Parc NaLional en tant q ue " réserve naturell e intégrale n et non 
certaines zones environnantes érigées en " r éserves de chasse ». 

, 
D. - SYSTEMATIQUE ET MORPHOLOGIE. 

Ces chap itres onL été très limüés pour lai sser léL p lace p rincipale à l'éco­
logie eL la biol ogie. Nou avons suivi géné rnl ernen t la classifical ion admise 
pa r ELLERMAN:\1, .VlüRRISON-SCOTT e l HAYMAN. 

L'observation prn!ongée des Mammifères dans la naturn nou s a 
convilincu du peu de valeur de beaucoup de ces innombrables form es, 
sous-espèces eL rnces , décriles il profusion par cel'l,ain a uleurs . En l 'absence 
ù'une revi ion générale des Mamm ifères du Congo Belge , nous avons admis , 
cla ns 11.l pl u part des cas, les élémen ts communiqu é. pur Scn ouTEDEX, qui 
s'esL basé habituellement sur de gra ndes sé1· ies. 
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E. - ÉCOLOGIE ET BIOLOGIE . 

Ce chapitre con Liluent l'es enLi el du lrava il. Nou avons repri s pour 
chaque espèce le 1 lan déj ~L suivi dans notre Lravuil antérieur con acré aux 
Cheiroplère . On examine ain,,i su ces ivement le biotope, les populations, 
les groupemenL eL la sociabililé, l 'n limenlali on, la reproducti on, l'éLholoo-ie 
générale et le. facteur. anthropiques . 

Nous avons vi sé à réal ise r a insi une courte monognt[Jh ie de chaque 
Niamm ifère, du moin pour le espèces p rin cit al es , basée uniqu emenL sur 
les éléments connus il lem su jet uu Parc NaLionïLl de la Garamba. Le. 
données de la lillén.1.Lure n 'onl pas éLé re1 riS('S eL cerLnines ohservaLions de· 
auteur sont signalées ~L li l re compara. t if. Nous avons uLilisé à nouveau c r­
Lains Lerrnes in lr duil dans nolre l1·nva.il précéde:1L (rni crn- el rnacrob ioLope, 
réaction de fuite cent rifuge ou cenlr ipèLe, eLc. ). 

Tous les é léments onL é Lé notés , soiL pcrsonne llemenl, -oil par 1 s aul1·e 
Chargés de mission de l'In titut. ous avons ~ ignalé occa ionnellernenL 
les in dications fourni es par les Indi gènes, non confirmées et généralem ent 
trop sujettes à caution. 

Signalons par ailleurs que nous fai on appel à certains de inléres-ants 
rapports men uels de M. J .-P . HARROY, Con ervateu r du Parc t\ulio11al de 
la Garamba en 1947, actuell ement Vice-Gum erneur général, Gouverneur du 
Huanda- rnndi, du Commandant .VI. iVIJCHA, Conservateur du Parc ~ational 
de la Garamba de 1948 à 1958, actuellement Conservaleur en chef de Parcs 
Nationaux du Co no-o Belge L de M. J. HAEZ.\ERT, ancien Conservaleu!'-a.djoint, 
actuellemenL Conservateur du Parc ational de la Kagera. Nou avons [)l'in­
cipalement fail usa"'e de rapport-· anté rieurs à la Mission . 

Dans le encire des gcnéralités , s igna lon~ ici un e obse rvat ion qui ne troll\·e pas 
place a illeurs : 

25 .1Ll052 . - f: c lip~e cle solei l. 

Deg ré d"obsc ur issement: o .. 1. 

Cie l ser e i11. Maxim11m 10,:,o 11 . 

La d.imin u li on appar •nte cle la lu mi 11osité a c té ir1 suffhante (malg r' 1'6cli pse cle 
0,81 ) er Lie clur ' e tro p co urt e ponr 1Hoclifi r le o rnpor1 erne11 L des grand - l\ lammifè r .. 
Les Girafe - co n1inuaie11t ù ;;e nounir. A11c 1111 e 1·.:·ac1iou chez le. Oi:::eaux n i hez le 
animaux capti[ · n·a été l)se1Yl-e. 

III. - NOMBRE D'ESPÈCES. 

Quaranle-qualre e pèces de grands i\ifammifère;; onl été récollée dnn la 
r égion du Parc alional de lu Gal'ilmba. Ce lolal n'incluL pas le 1ammi­
fères non capturé ou ob ervés par la Mi ion, mai ayant été indiqu és par 
le auteurs ou signal és form ellernenL par le- 1oir , ni les espèce provenanl 
des zones env ironnanle . 
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Si l'on lienl compte de cell es-ci, on éllTivc à un Lotal de 51 espèc s 

tO Primates; 
2 Pholidotes; 

16 Camivores; 
23 « Ongulés '" 

9 

La réo-ion en quesLion présente un arancl int érêt grûce à l 'existence d'une 
faune lypiquernent forestière, dont les r epré enLants 1 . plus caractéri s­
Liques ·ont le Chimpanzé et l' ntil o1 e Bongo, et d 'une faune de savane 
avec, par exemple, la Girafe el l' \ni ilopc Rouanne. 

Il paruH peu vrai semblable que de nouveaux grands Mammifères soient 
encore clécouvel'ls dans la r égion en quesLion, sauf peut-être en ce qui 
conceme les Can1ivores et les Primates . 

IV. - TECHNIQUES DE TRAVAIL. 

Nous ne reviendron. pas en détails sur no mélhodes décrites antérieure­
ment (1957). 

Rappelons que nous avons combiné l'élude approfondie de cellule -bases 
et des recherches en pointe, lors des grands déplacements à travers toute 
la réserve naturelle. Le facteur " durée,, présenLe une importance considé­
rable et les espèces ont dû êlre suivies pendanL des cycles suffisamment 
longs. 

L'étude des grands Mammifères exige évidemment une sérieuse dépense 
d'énerg ie physique, en parLiculier lorsqu ' il s'agit de l'observation prolongée 
de cerLaines grande~ espèces dan des milieux où la pénéLration est difficile 
(marais, forêts, etc.) . 

Les observations directes (pistage , affCit, hulles) ont été complétées par 
des données indirectes (traces, Lerriers, etc.), qui fournissent aussi des 
élérnenls valables. Comme indiqué plus haut, les captures ont été réduites 
au strict minimum, compte tenu de la nécessilé de limiter les intel'venlions 
dans un milieu protégé. 

Les pisteurs indigènes se i·évèlent d'une grande utilité pour concluirn les 
natmalisles près des animaux; une fois ceux-ci approché , la présence de 
nombreux Noirs , lt'Op souvent pu ·illanirnes , est plutôt nuisible. Deux ou 
trois individus courageux et portant les appareils sont suffisa nls . Dans les 
dernie rs moments, Lout près de l'an'irnal, il vaut souvent mieux que l'obser­
valeur soil seul. 

Les éléments éla ien t consignés chnque so ir sous forme de " fiches d'obser­
vations», cl'" observalions journalière ,, et de " rappol'ts biologiques'" 
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Dans la me -ul'e du possible, nous avons lenu comple de n mbreux 
éléments biologique foul'ni par les naturalistes d'autl'e discipline 
(botanisle , enlon1ologisles, elc.). Rappelons ici que l'élude de gnrnds 
Mammifèl'es n' éta it pu le but exclu if de no lt<waux et que ces rechel'che 
ont élé menée de fronl avec toul le J l"0°Tamme consacré aux \ rlébré 
terrestre . 

Un intérêt cons idérable a été am orté ù la r éali sation de- cliché p holo­
graphi ques de grands Mammifères : noil' et blancs, développés sur p lace, 

Photo H . DE SU:G ER. 

f 1G. :J . - Il / eLl ," 't. lltw teur ctes Gram in ées à l a fin de la sa i son d s p lui es: 

la pl10lograpl1i e clcs gra11ds l\ ln111mifùres st pratiqu ment impos:;ilJl e. 

el couleur (Kodachl'ome) expédiés en Eu l'op . ne pm·lie Ll'ès iinportunle de 
cette documenlalion a été réalisée I ar le Chef de Mi ion, M. H. DE AEGEn. 

Les appareils ulili é étaient l'Exacla el l Leicn, el clans certains ca , le 
9 x 12 sur plaques . Il convient de faire remul' 1uer ici le lrè grandes 
difficullé q ue renconlre la pholoo-raphie des animaux sa uvages au Parc 
National de la Gun1mba : l'obtention de bon cli ché- est infiniment plu 
malaisée que dans les r éserve naturelle ituée plu~ à l 'E l (Parc ational 
Alberl, Parcs Nalionaux de l 'Est Afr icai n). Le herbe so nl souvent tr s 
hautes (fig. 3), la visibilité est médioc1·e ei., surtout, la distance de fuilù d 
animaux, d'ailleur moins nombreux, e t beuucoup plus co11 idérable. 
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V. - BIOTOPES. 

Des éléments prec1s à ce suj et onL éLé communiqué du,ns les Lravaux 
anLér ieurs (DE SAEGER , 1954, VERSCHU1{EN, 1957) . 

Rappelons que le P ar c Nalionu,l de l u, Gara rn ba est form é de vastes 
savanes , entrecoupées de gal eries forest ières souven t très dégradées, mais 
localemen t p lus denses . On y ob~erve égalemen t d'assez irnportanles dépres­
sions marécageuses et plusi8Urs inse lhergs , géné ral ement grani tique (fi g . 4.). 
L'al titude moyenn e est inféri eure ù 1.000 m. 

Photo J . VE RSCHU REN. 

FIG. 1, . - Mont Uduku. 

Aspec t typiqu e du Parc !\atio1Jal cle l a Garnmba : il l'avant-plan, 
affleurern em graniti que; ù. l 'arri èr e-plan , savane entr ecoupèe de 

ga lef'i es forestières. 

Ces différnnts milieux sont responsables de la répa rtition locale des 
grands Mammifères; ces derniers présente.nt Loule foi s des exigences écolo­
giques moins strictes que les petites espèce- , chez lesquelles la notion de 
micro-climat prend un e importance particulière. 
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VI. - RÉPARTITION, DENSITÉ NUMÉRIQUE ET DÉNOMBREMENT 

DES POPULATIONS. 

Ces différents problèmes sont connexes et pré entent une importance 
considérable. 

Il serait du plus haut inlérêt de connaître le populations exactes des 
pl"incipales esr èces à l' intér ieur de la réserve naLur lle; on pourrait é tablir 
ainsi la ré1 arlüion exacte des Mammifères et leur den ité numérique locale . 

Photo J . VERSCHUREN. 

F IG. 5. - \Vilibadi / fo.. l~ l é p h c ni , Lo,wllon/u nfricana (BL ~ I E:lllACH ) , 

parli ellem em caché par le5 h erbes au d ' but de la <tison d es p luies. 
A la fin cle ·elle-c i, les g-ranùs lan1111ifères clispan.1.is e11t 

co mplètement dans la vég' lation. 

En pralique, l'obtention de données exacte e t fort malaisée. Les 
difficullés, déjà érieuses en régions de savanes ra e , deviennent considé­
rables dans de zones à végétalion plus den e, comme le Parc National de 
la Garamba, et insurmontable dans le · milieux forn tiers. Plusieurs au leurs 
se sont occupés de ce problème au Congo Ilelge (HunERT, JOBAERT, PIRLOT, 
CORNET o'ELZiliS ) el, tout récemment, DE SAEGER a exam iné le cas du Paec 
National de la Gararnba. 
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Dan le hau t- ele, la vi ibilité est in suf fi a nte pendanL le deux Li.ers 
cl J'ann 'e (fig. 5) : beau coup de grands animaux manifes tent d 'ailleur 
un compor lemenl lrès " mi 0 TaLoire" qui - 'oppo e ~L lem· dénombrement et 
à la con naissa nce LI 'une véri lable cli slri bu li on rréo 0 Taph ique. Il y a cl ' ailleur 
un pa age rérrulie r de deux colés de certain limi tes du Parc alional 
le la Garamba, el de part el d 'au tre de la c rêLe Congo-Nil. Quel 1ues o-rand · 

mammifères, toulefoi , ont beau coup plu éden laire . 

l ~ JG. i:i . - Carte clu J arc l\'ational de l n, Ga r an1ba; 
en l lltcl1uré, zo 11 e etc cle11si1 l: iJUnrûr ique parli culi èl'em e11t faib le 

des grands iVl arn mi fèrns . 

La mobilité de ce r taine espèces a pu être mi e en évidence par une 
rancie -érie d'ob ervulions , en parLiculi er le Jona ùe la pi le uxiale, dont 

nous communiquons ci-après un exem1 le bien neL : 

De :\ag ro à Garamha (km o au km :.12), 1 onne vi ibililé (en voi1ure). 

''U 1951 25.I.J !J:Jl 9 5. I.1!Jj 1 

(nia tin) (soir) 

f: l(•phant !,.1 Hl 3 
flhinocéros .. 0 5 2 
Pl1acochère 12 0 2 
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Girnf'e 
S.l'l vic:a pre 
Cob .. 
Buua lc 
Tragé la pli e 
B uffle 

PARC NATIO\"AL DE LA GARAMBA 

2U .1% l 25. l.l ().j l 
( r11 n 1 i11 ) 

40 
il 1 

9 ' 
~' 

(1 

Ei 4 
<) 0 

l:l " 

'?, .). l.HJ.-, 1 
(so i1) 

0 
u 
ü 

' ... 
0 

'•Ü 

11 esL ab olu menL cel'Lain qu e l'abondan ce el la dens ilé numérique des 
grands lammifères du Pa1·c Nn. liona l de la Garnrnba ne peuvenl en aucune 
fa çon se co mparer à celles des 1 laines du Kivu , au Parc National A lbert. 
Les zones iLu ée· ilU Nord-Oues L de la ré erve nalm·31it:l sernbl ac. t encül'e 
plus pauHes iue les autres (fig. GJ. 

A certaines périod es de l'année, lu dens iLé numériqu e d e:- Grands Ongulés 
paraît réell eme nl minime . . J. HAEZAERT s ignale ain i avoir fai L 80 km 
à pied, en septembre 19119 , dans 18 Nord du Parc i\aliona1, sa ns avoir obse rYé 
un se ul animal. 

Selon M. Mrc11A, la s ilual ion se sernit nellemenl am é liorée au cours 
c!e ces dern ières années . 

Nous Leno ns d'ai ll e u1·s tL in s is le r sur Je l'ail, que d es rnod ifi cotions ont pu 
se produire ou CO'ta" de la 7Ji>riod c compris~ e11 t1·e le sf>jour d e [Il Mission 
et la publicolion d es rés1t!tals , ous i bien en ce qui concerne 1a dis tribution 
géogro7Jhique q?Lc la den ilé de po7ntlal ion r t mè'ln c certains CO'/l/}IOrlement · . 

Les observaLions s ig na lées ci-a près , à titre d' exemple, el ef feclu ées lors 
d es déplacements en voiture du camp d e la Gararnba au cump de Mabanga 
(krn 32 à krn 1211) , soit 89 km , pouvaient êlre cons idérée. curnrn e exception­
nellement frn clueuses à l 'époqu e de la Miss ion. 

21.\'.1!15 1 1 ;! .\ ' .1 0~>2 

Km 32 au km 56 : 

f:l éplrn n t .. 11 3;:; 
Gira fe ... 2 1 
Syll'i capre 1 0 
\Vateibu ck ;:, li 

Cùh ... '.l l i 

Bu ha le 28 
,, 
, ) 

I\rn 5G au l<rn îO\: 

f:l êphan t .. 10 '>() 

Hh inocérns :1 0 
Phéicochè re 2 0 
\Vaterbu ck 0 1, 

Co ii .. . 7 0 
Uulmle H 9 -d 

nu m e 1 !, 
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l<m 'i;., au klll no : 
J:: lé pha11t . . 
Girafe 
Phacochère 
\Vuteruu ·k 
Bubale 
Buffle 

K m ~ lO ôLU lrn1 1" 1 : 

Lion ..... . 
8 lé ph a 11 t .. 
Hh i ll OC Ôt"O S 

Girafe 
Phaco chère 
\Vaterbuck 
Cob ... .. . 
Bu hale 
Buffle . 

Oriui ... 
Reedbuck . 
.\ ntilope n ouun u 

2.) 
0 
1 
0 

1 

0 
67 
0 
8 
1 
t, 

1 
jj 

;) 

0 
0 
3 

12.V.l !"l52 

52 

20 

2 
3 
4 

2 
s 
s 
0 
0 
7 

0 
2 

(dont bande de 200) 
2 
1 
0 

15 

L nombreuse donnée pouvant ê Lre déduil de r levés numériqu es 
succes ifs feront l 'objet de travaux ultéri eurs . 

VII. - MAMMIFÈRES ET FACTEURS ANTHROPIQUES. 

L' inslallation lernporaire d ' un camp européen t des s an nexes dans un e 
zone presque complèLernent so us lrai te dep ui s une quinzaine d'années à 
l ' influence hum aine, a permis de réaliser un grand nombre d 'observaLions 
sur l' importance eL le· effeLs direc t· et indirec ts des facleurs anthropiques . 

Tout ce qui pouvait êLre de nature à effarouch er les <tnirnaux avaiL été 
évité aux environs des camps; ce ux-ci n' ont. pas ·onsliLué une valence néga­
tive po ur la plupart cl es espèces . Certaines se sonL montL·ées indifférentes 
landis que quelques lam mifère ont été favori és paL' cette pr é--ence 
humaine. 

Dan l'ensemble, les parcelles circonscrites , cultivées Lemporail'ement 
po ur assurer des vivre frai au person nel indi"'ène de la Mission, n'ont 
ubi q ue des dégât occasionnels et négligeables de la part des 0 Tands 

Herbivores . 

La distance moyen ne de fuiLe es L apparue nettement supérieure à celle 
observée dans d 'aulrcs ré erves naLurelles; les rai ons principale à l'ori gine 
de ce compü1·Lement parni en t la mauvai e vis ibilité eL la protection plus 
rée nle de la faun e. 

2 
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On a pu compal'el' les réactions des Indigèn es envel's les grands Mammi­
fères : leur alliLude varie cons·idérabh~ment en fonction de la race : les 
Zande, aPl arLenant à une race belliqueuse, réagissent d'une toute autre 
façon que les Logo ou les Mondo, essentiellement cullivateurs. Dans cet 
ordre d 'idées, il y aurait un grand iT 1-bérêt à rechercher les éléments qui 
dé terminent certaines populations à éviter systématiquement de se nourrir 
de 1 lusieurs animaux protégés par simple superstition . 

Les feux de brousse à considérer, du moins partiellement, comme un 
facLeur d'origine anthropique, jouent un rôle de tout premier plan dans 
l'écologie et la biologie des Mammifères; ils feront l ' objet d'autres travaux . 

VIII. - NOTE SUR LA BIBLIOGRAPHIE. 

Le données cl 'ensemb le i-elatives ù la région étudiée ne sont guère abon­
dantes. Si nous trouvons des élémenls sLricLement syslématiques chez 
J. A. ALLEN pom les Primates et les Carnivores, on peut dépl01·e1· que les 
Ongulés récolLés par LANG et CHAPIN n'aient pus fait l'objet d'une publication . 

Il est également regrettable que ces 111üuralistes n'aient jamais publié, 
p our les autres ordres de Mammifères, des données biologiques comparables 
aux éléments si précieux relatifs aux Cheiroptères, ce qui uurait permis 
d'utiles comparaisons à qu elques quarante ans d'intervalle. 

Dans l'Introduction aux r ésuHats de la Mission d'ExploraLion, DE SAEGER 
a donné un aperçu de la situaLion générale des principaux Mammifères du 
Parc National. Des données ont éLé corn muniquées récemment par le Service 
de la Chasse du Congo Belge (OFFERMANN, CORNET D'ELzrns). 

La base de notre documentation zoo-géographique resle 1 'irnportant 
travail de Sc1-10uTEDEN; le catalogue systématique essenliel est, bien enlendu, 
l'ouvrage de G. M . ALLEN, complété par des données plus récentes, en parti­
culier le catalogue d'ELLERMANN, MoRRJSON-ScoTT et l-IAYMAN. 

Dans l'établissement de la bibliographie à la fin de ce travail, nous 
avons eu pour but princi1 al d'inclure les travaux les plus récents, en par­
ticulier en langue française, même si nous n'avons las fait appel directe­
ment à tous les auleurs dans le texte . 
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Ordre PRIMATES 

Galago (Galago) demidovi anomurus P ousARGuES . 

LE GALAGO DE DEMIDOFF . 

Galago (Hemigalago) anomurus POUSARGUES, 1893, Bulletin Soc iélé Zoolo­
g ique France, 18, p . 51, rivière Kerno, Congo Fra nçais . 

1. RÉCOLTES . 

Nombre d e s p éc im ens : 1. 

Numéro 
1 

Récolteur l Date 
1 

Localité 
1 

Sexe 

30:> 1 J. MARTIN l 2.I.1950 
1 

Bagbele 
1 

1 màle 

2. DISTRIBUTION GEO GRAPHIQ UE. 

Ce Mammifère n'avait jam ais été s ignalé cla ns la 1·égion du Parc Nalio­
nul de la Garnmba. Sous le nom de Gala,qoïdes demido//ii medius (THOMAS), 
l'espèce e-- L notée par J. A. ALLE~ de N iangara et de. zones forestières au 
Sud eL u.u Sud-Ouest de cette locafüé. 

Plusieurs gr andes galeries subsistent dan s les environs de Bagbele et 
l' individu de la collec ti on, apporlé par les indigènes , provient sans doute 
cl 'un des rnass i fs forestiers proches de ce village . 

Nous avons, d ' autre part, très clairem ent entendu les cris nocturnes du 
Galago le 28 juillet 1952, clans la galerie de la riv ière B'weni, au Sud-Œst 
du rnunL Ucluku. 

Cet animal, rarement observé, est, sa ns doute prése nt clans la plupart 
des élendues hoisées du Nord et du Nord-OuesL de la r éserve naturelle. 

3. NOM VERNACULAIRE. 

Dialecle mangbetu : Ne n z i e. 

:Vlulgré sa présence dans la r égion du Parc ational de la Garamba, 
ce lle espèce, i.L mode de vie très caché, ne semble pas posséder de nom 
vernacu laire dan s les dialectes locaux (zancle, logo, rnonclo, e Lc.). L'animal 
e~l ernumun dans les régions hab-ïtées par les tribus Mangbetu (Niangara, 
Pauli ). 
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4. BIOLOGIE . 

Les cris de cette espèce, s lriclement noctmne, sont très carnctéristiques 
et peuvent êLre comparés à des p leurs d'en fanL. Il est souvent difficile de 
localiser exactement le point d'or igine J e ces man-ifeslal ions vocales. 

Colobus badius powelli MATSCHIE. 

LE COLORE BAI. 

Colobus (Piliocolobus) powell.i MATSCHIE, 1913, Ann. Soc. R . Zoo!. Malacol. 
Belgique, Bruxelles , 47, p. 61, !Luri, Congo Belge. 

1. RECOLTES. 

Nombr e t o ta 1 de spéc imen s : 8 . 

Numéro 
1 

Récolteur 
1 

Date 
1 

Localité 
1 

Sexe 

2050 à J . MARTIN 20.VU.1950 Kpaik<t 2 mâles et 
2.053 2 femelles 

2070 à In . 3 l.VTI.1950 Kpaika 2 mâles et 
2072 1 femelle 

4700 H. Di;: SAEGER 17.V.1952. Dedegwa 
1 

1 femelle 

2. NOM VERNACULAIRE. 

Dialecte zancle : N cl a k p a (selon J. MARTIN). 

, 
3. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. 

Aut e ur s . - Scnou TEDEN ci Le cetLe espèce cl' ba tandis que LAl'\G et 
CHAPIN ont capturé ce Singe ù. Fara.dje . 

Mi ss ion. - D'après les i·écolles de la iVl iss ion d 'explornli on, ce Co1obe 
paraît existe r exclusivement, et en pel it nombre, dan s les g randes galeries 
forestières du Nord-Ouesl d e lu réserve na Lurelle et les régions en viron­
nanles. Il fait complètement défau t dans le reste du Parc National. 

4. SYSTÉMATIQUE ET MORPHOLOGIE. 

A. - D 'ap rès FRECHKOP (194.3), Colobus badius powclli pourrait ê tre 
considéré comme une race locale d e la sous-e. pèce Colobu badius ru/omi­
tratus. 
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B. - T ou no pécimens, dont lu co loralion e t a sez variable, monlren t 
la caractéri slique si.,.na lée par Scno TEDE:-i (poils bicolores). 

C. - P oids 

2070, mâle ... 
207i, femelle 
2072, mâle ... 

i 2 k"'; 
7,5 kg; 
6 kg . 

5. BIOLOGIE ET ÉCOLOGIE. 

Le Colobe brnn 1 araiL un animal beaucoup plus fores Lier qu Colobus 
polykomos; le mili eu où il vit esL essent iellement différent (galerie den e 
et non galerie dégradée). Il se déplace en bande , peuL-ê Lre composées au si 
de Cercocebus galeritus agitis (Kpaika). 

Col obus polykomos uellensis \if AT CHlE. 

LE COLORE MAGISTRAT. 

(fi:.:-. 7 et 9. ) 

Colo bu. (Guere:o ) nwtscliiei uellensis i\1ArCHIE, i913, Ann . Soc. R. Zoo l. 
et Malacol. Belgique, Drnxelles, 47, p. LJ.1, rivièr e ele, Congo Belge. 

1. RECOLTES . 

>l omb r e Lo La 1 de s p é c i rn en s : i 2. 

Xurnéro Hécolteur 
1 

Date 
1 

Localité 
r 

Sexe 

----
1 

10 J. MARTIN 26.XI.191,9 Nagba.ro.ma. 1 mâle 

317 Io. û.I.1 950 I /c / 4. 1 feme lle 

318 Io. û.l.1950 I /c / '• 1 juvénile 

11d9 Io. ·1:2 .IV.1950 Dum / 1 mâle 

159. Io. 3t.V.1 950 Km 17 1 femelle i u v. 

1 lit In. 10.VII.1950 I /o / "L 1 mâle 

2075 Io. 4.VIII.1950 I / c /2 1 mâle 

23û6 J. VER UURE~ û.X.1950 l /o / 'l 1 mâle 

321G ('2 ex.) In. û.IV.1951 Garamba / 13 ? mâles 

3tl7 In. 8.IV.1 95 1 Garamba / JA 1 mâle 

3532 Io. 10.VI.1951 Maleli /8 1 femelle 
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2. NOMS VERNACULAIRES. 

Dialecle zancle : Yl vu g e. 
Dialecle logo avu kaia : Dar o. 
Dialecle logo ..,.ambe : Lonclria. 
Dialecte rnonclo : Ka 1 a w a. 
Dialecle baka : do 1 o. 
Dialecte mangbelu : 1 a rn o IJ el e. 

Photo J. VERSCILUREN. 

Flü. "i . - Bagbelè. I.e C:ololJ · mugis1rat, 

Colouus polylwmos ucllensis 1\IAr cn1 L 

3. DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. 

Auteurs . - Le Co lobe magislrat e-- t commun dans le Nord et le ord­
Est du Con()'o Belge. Dans la région du Parc alional de la Garamba, 
SCHOUTEDE'.'I cite des captures à Dungu, « N.E . Uele '" 1-foute-Garnmba, envi­
rons d'Aba, etc . J. r\ .. LLE\ signale celle espèce de Yakuluku et de Faradje, 
où de nombreux individu ont été capturés. 
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Mission. - Golo bus polykomos uellensis est localement très commun 
au Parc National de la Garamba. Sa répartition est fonction de l 'exis tence 
de son milieu de prédilection : galeries forestières partiellement dégradées. 
Il fai t défaut clans les grandes galeries denses du Nord de la réserve natu­
relle et clans celtes, très réduites , de l'Est. On peut donc ! 'observer dans 
de nornbreuses parties du Parc Nat ional, principalement le long du cours 
moyen des grandes rivières (Aka, Dungu, Gararnba); il est aussi. très com­
mun dans la plupart des galeries des têtes de sourc s de l'entre Dungu­
Garamba, dans le Sud de la réserve naturelle et dans le cours inférieur 
de ces riv ières, près du confluent. 

Photo J . VERSCHUREN. 

FrG. 8. - l\Inl eli /8. Galeri e for estière pa rtiellemertt dégeadée, 
biot ope typique dn Colobe magi s trat, 
Colobus polykomos u ellen is LATSCHIE. 

4. SYSTEMATIQUE. 

En l'absence d'une rev ision générale du genre Colobus, nous su ivrons 
G. M. ALLEN (1939), qui se base sur le travail de SCHWARZ (1929) et reconnaît 
seulement une espèce de Magistrat (Colobe blanc et noir), Colobus poly­
komos, et quatre sections (polykomos, satanas, aby -sinicus et angolensis ); 
uellensis appartient à la section abyssinicus . FRECHKOP (1943) admet un 
" Colobus polykomos abyssinicus uellensis ,, tand is que ScnouTEDEN recon­
naît une espèce abyssinicus dont uellensis forme une sous-espèce . 
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5. ÉCOLOGIE ET BIOLOGIE . 

. \ . - Biolope. 

Tous les Colobe magistrats onL éLé oh ervés ou capturés, au Par 'alio­
nal de la Garamba, dans des galeries parLiellement dégradées (f ig. 8). On 
a vu qu'ils font complèLemenL défunt dan le denses galeries à végéLation 
g uinéenne du Nord-Ou st de lu réserve naLurelle. 

P ar ordre décrnissant d'abondance cl Colobe , nous pouvons ciler : 

1. Les peLiLes galeries, co mplèLernenL i olées clans la savan e envil'On­
nante, aux lêLes de sou l'ce eL dans le cours supériem des rivi ères. La Nakobo 
constiLue un exen 1ple typique de ce milieu. La largeur de ces galerie ne 
dépasse habi luellemenL pas 50 à 100 rn; elle ne s'éte nden t (Ténéralement pas 
sm plus de 500 m le long des rivières. Le Colobes s'abritent parfois dans 
les ravins d'érosion, dépomvus de véO'étalion, aux exlrémilés des Lêles de 
source . 

2. Les galeri es très éLl'Oiles et fréq u mment inLenompues à frvingia, le 
long de grandes rivières (Garamba) et sur le cours inférieur de affluenLs 
(KalibiLi , Nambira, Kiliwa). 

3. Les ga leries très dégradées à Milragyna; les Colobes y sont déjà p lus 
r ares. 

Les Colobes pa sent la pl us grande parlie du Lemps dan la couronne 
des arbres; il n 'exigent pas un couvert den e. Lors de leurs déplaccnrnnLs 
de galerie à galeri e, ils ne craignent pu de e mouvoir sur le sol, en savane, 
comme le r-eninrque DE SHGER . 

B. - Groupements et sociabilité. 

Les Colobe 1narri sL1·ats _onL semi-grl3ga ires; on les n ;nconL1·e habituel­
lement par bande , génét'alement de moins de 10 individus; de cou[)l es sont 
Loulefois assez régul ièrnment nolés. On n'a jamais observ · des 0 Toupemcnls 
mixles avec des Cercopithèques. 

Les Co lob . n 'hési Len~ pa à e déplacer ur le grands arbres où ont 
élablies des olonies de Marabout (Leptoplilos crumcni/erns) ni heurs . 

C. - Alimentation et reproductiôn . 

Ces singes se nourrissent exclusivement a n so mmet des a rbres; le régime 
alimentaire est con titué au si bien de feuille q ue de fruil . En caplivilé, 
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ils acceptent le· bananes et, moin volontiers, le 
l<OP (1953), le poids de la nourriture contenue dun 
peu L atteindre plus du quart du poids dt: l'animal. 

23 

orange . Selon FHECH­

l'eslomac d 'un Colobe 

De jeunes ont été ob ervé à loules les période de l'année. Il ne emble 
donc guère y avoi e d'époque déterminée de r production. 

D. - étholog ie. 

1. Le Colobe esL un animal principalemenL diurne; il ne conslrniL jamais 
d 'a bri pour la nuit; en capLivilé, il se nourrit exclu . iv ment de jour. Il e L 

Photo H. DE SA.EG!:ll. 

l·'tG. !J. - JJ / jd/ . Colobe 111o g is1rat . Colobus po/.!J l•omos iœllensis MAISCHIE, 
en observaliOll a u s rnm et d'un arbre du. r id an forestier . 

normalement très indolent et re le parfois immobile des heures enlière au 
sommet d'un arbre (fig. 9). Des activités noclmne nt toutefois été nolée 
dan certa ins cas. 

2. Les cri sont trè caractéristiques; il -ont émis, ouvent de nuit, it 
intervalle répélés et con Liluent une sorle de rauque grngnement : en 
général, une Lrenlaine de ons en cascade, as ez similaires au coas ement 
du Batracien Rana occipitali, . MALIJRANT et MACLATCJIY les comparent au 
son " golo golo », sonore et caverneux. 
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3. Lorsqu 'ils se déplacent et sau tent d'arbre à arbre, et surtout. quand 
ils sont poursuivis , les chutes libres peuvent atteindre i5 m de haut 
(I-IARROY) . BouRGOU JN estime la h au teur à iO rn ; en réalité, ils ne sau tent 
pas de branche en branch e mais se précipitent contre la masse de feuillage 
t:t tenten t alors d' ag ri pper ui1e branche plti_ imporfa nl:e. Ils se précipitent 
parfoi s sur le sol, parmi les masses d 'h erbes aquaLiques formant matelas. 

4. Les Colobes ne son t pas slricte rn en t sédentaires; ils séjournent habi­
tuellement, quelques jours dans une galerie et pui s disparaissen t et se 
rendent vers un autre massif foresLier, à peu de dis tance. L'ampleur des 
déplacements en savane ne paraît toutefois guère considérabl e. 

E. - Facteurs anthropiques. 

La di stance de fuiLe par rapport à l'Homme es t très variable. Contraire­
ment aux Cynocéphules, la réaction de fuite se fait généralement clans un 
se ns "cen tri pèle '" les Singes montanL le pl us hau t po s ible dans l 'arbn;. 
On observe successivement les réacLions suivantes : 

- une immobilité accru e, s0uvent ü la fourche de deux branch es princi­
pales, l 'animal observant l 'intrus . 

- une fuite vers le sommet de l'arbre ou éventuellement d'autres arbres; 
les Singes para issen t alors se cacher derrière des br·anches, leur queue res­
tant générnlernent Yi sible. L' anxiété les fait souvent uriner par intermi t­
tence; le pénis es t bien visible et la quantité d'urine émise peut être 
considérable. 

Le Colobe réagit p rincipalement à la vue; l 'installaLion d 'un camp, en 
galerie, ne met pas nécessairemenl , d'autre part, îes animau x en fuite. 

Ce Primate est beaucoup moins act if en captivité ou en sem i-cap livilé 
que le Cynocéphale; il devient rapidement familier et s'attache à l'Homme; 
un jeun e individu, tenu captif une dizarne de jours seulement, et relû.ché 
près de son point de capture, refusa de œprendre sa iiber té . 

Le Colobe n 'est hab ituellemen t. pas mangé par les Indigènes de la région : 
le r&le de l 'a nimal bl essé, comparable à la voix humaine, effraie les Noirs. 
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Cercopithecus aeth iops centralis NECMA~ 1 • 

LE SINGE GRIVET. 

Cercopilhecus centralis, NEUMAN'.11, 1900, Zool. .J ah r b., Sysl., 13, p. 533, 
Bukoba, Tanganika. 

1. RÉCOLTES. 

Nombr e t o ta 1 de spécimens : 6. 

Numéro 
1 

690 

2930 

2931 

3138 

3352 

!1619 

Récolteur 
1 

Date 
1 

Localité 

J . MARTIN 25.Il.1950 Bagbele 

J. VERSCHURE::S- 2.III.1951 II /ee /9 

ID. 21dl .t951 Biaclimbi 

H . DE SAEGElt 12.III.t951 II /ge /9 

J. VERSCITURE:-< IV.1951 Il / <td /8 

H . DE S.-1.EGER 22 .II.1952 U tukuru 

2. NOMS VERNACULAIRES. 

Dialecte zande : N ge l e n ge l e. 

Dialecte logo avukaia : 0 le w a . 

Dialecte logo gambe : \ iV n. i a go . 

Din.lecte m ondo : 0 1 e ,,. a. 

Dialecte baka : L a d a. 

3. DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE . 

1 
Sexe 

1 

1 mâle 

1 nouveau-né 

1 mâle juv. 

1 màle 

1 n1fi. le 

-

Au leurs. - Les captm es du Singe gl'lvet dans la region du Parc 
NaLiona1 de la Gantmba n e sont pas abondantes. Le "Musée Hoyal du Congo 
Belge, à Tervuren (ScHOUTEDEN), possède des exempla ires provenant de 
Fn.radje, Aru et Dungu. Sous le nom de Lasiopyga pygerythra grisei'ticta 
(ELLIOT), .J. A. ALLEN l'indique de Yakuluku, Aba, F aradje et Vankerkhoven­
ville. 

Mis s ion. - Les récoltes et observations de la Mission proviennen t des 
régions les plus diverses de la r éserve naturelle. En plus des captures , on 
peut signaler des observations au confluent Nambirn-Garamba, au mont 
Biaclimbi., etc . Ce Singe, qui n 'évite pas les régions habitées par l 'Homm e 
(Bagbele), n 'est toutefois pas abondant. 
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4. ÉCOLOG I E ET BIOLOGIE. 

A. - Biotope. 

Le Singe g t· ivet parait peu ox igeunL qu<rnt au bioLope, comme Je s igi1ale 
aussi VERI-IEYEN (1951) au Parc National de l'Upemba. Il semble évile1· toute­
fois, au Parc National de la Gararnba, les galeries forestières Lrès denses 
mais également aussi la savane ra.se. On l'observe le plus souvent à la lisière 
des galeries dégradées et des sa van es (mince rideau cl' arbres près des 
rivières, hautes graminées üu-dessus des berges, savane boisée) . Contraire­
ment à la plupart des nul1·es CercopiLhèques, il n e crainL pas de se déplacer 
sur le sol et non uniquernent d 'arbre à arbre . 

B. - Sociabilité et alimentation. 

Cette espèce est typiquement grégaire et les groupes ne sont pa.s po ly­
spécifiques. De très nombreuses tiges de maïs, clont les fruits avaienL éLé 
enlevés par des Singes grivels, ont été observées en novembre 1950, à 
Bagbele . 

C. - Reproduction et étholog ie. 

VERHEYEN (1951) esLime qu'il y a deux pér iodes annuelles de r eproducLion 
(saison des pluies : novembre à mai) au Parc National de l'Upemba, au 
Sud de l'Equateur . Des Lrès jeunes indiv idus ou des nouveau-n és ont été 
découverts au Parc National de la Garamba en fin février -débuL mars (fin 
de la saison sèch e) . Ces CercopiLhèques paraissent parfois très sédentaires : 
une bande observée au confluent Narnbira-Garamba le 8 février 1951 s'y 
trouvait encore à la fin mai 195i. 

Cercopithecus ascanius schmidti MATSCHIE. 

' ' 
LE CERCOPITHEQUE « PAIN A CACHETER ». 

Cercopithecus schmidti MATSCI-IIE, 1892, Zool. Anzeiger, 15, p . 161, Maniemn, 
Congo Belge . 

1. RÉCOLTES. 

No m b r e t o t a 1 d e s p é ci m e n s : 2. 

Numéro 
1 

Récolteur 
1 

Date 
1 

Localité 
1 

Sexe 

!1616 H . DE SAEGER 18.IV. 1952 Embe 1 mâle 

!1617 ID. 1 .IV. 1952 Embe ? 
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2. NOMS VERN ACULAIRES . 

Dialecle zande : 1 b i r o ? 
Dialecle mondo : M b i r o ? 
Dialec le mangbelu : Ne bu ? 

3. DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE . 

27 

Au leur s. - Dans la rég ion du Parc 1alional de lu Garamba, celle 
espèce es l s ignal ée 1 ur J. A. ALLEN de Faracl je el Rung u. 

Mi ss i o n. - La localisation de captures conduit it pense r que ce Singe 
exis te uniquement clans les Lrè denses galeries forest ières du Nord et du 

orcl-O uest du Parc Nali onal de la Garambu, où il n'est d 'aille urs pa 
commun (une eule observati on en dehors de la capture : cours supéri eur 
de l'A ku, non loin de la source, !î.V.1952). 

4 . SYSTÉMATIQUE. 

ous uivon I•' HEClll<OP (1954) en cons idérant trcrmius com me une espèce 
bien valable el non comme une ous-espèce de nicliLrms (G. M . \LLEN, qui 
e base sur Cll\\'ARZ, 1928). 

ScHOUTEDE'.'I co n_idère aussi ascrmius comm e une espèce distincte; il 
admet cinq for mes géog raphiques pour le Congo J3elrre, dont sc h11iidti l our 
le Nord el un e grande 1 n rli e de l' 8s t. 

5. ÉCOLOGIE ET BIOLOGIE . 

Celle espèce e l es entiellernent fo res lière el a élé trouvée en cou ples ou 
en petites bundes (J-lau L-!\ ka); dan ce dernier cas, le g roupem en t com1we­
nail aussi des Cerco71il hf'cu s 11cglcctus. 

Ce Cercopithèque se nomtil des fruit s de "Vo go " (dialecte azancie), 
donl on trouve de nombreux débri s tombés sm le ol; il es t farouche 
fuil rapidement au son de la voix humaine. 

Une monographie trè inlér ssanle consacrée it ce Cercopithèqu e a été 
publiée l·écemmen t par HAooow. 
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Cercopithecus neglectus ScHLEGEL. 

LE CERCOPITHEQUE DE BRAZZA. 

Cercopilhecus ncglectus SCl:ILEGEL, 18î6, Mus. du Pays-Bas, Simiae, p. 70, 
Nil bl anc. 

1. RÉCOLTES . 

Nombr e total de spéc im e n s : 3 . 

1 
Numéro 

1 

299 1 

2992 

5027 

1 

R écolteur Date 
1 

Loca.li té 

J. VERSCHUREX 3.ll.1 95 1 Aka-Xaworoko 

H. DE 

Io. 

AEGER G.Ill.195 l II /ee/17 

,?li,Vl.·1952 Il /ke /9 

2. NOMS VERNACULAIRES. 

Di alecte zande : Li rn u. 
Dialecte logo avukaia : Bi 1 un go . 
Di alecle logo gambe : Bi lu n go . 
Dial ecle mangbelu : Ne rn u. 

3. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. 

1 Sexe 

1 mâle 

1 mâle 

1 femelle 

Au leu l' s . - Sc11ouTEDEN s ignal e celle espèce d e Dungu, dans la reg10n 
du Parc Nat ional de la Garamba; e ll e a été cap turée aussi par LANG et 
CHAPIN à Falëldje et Niangai-a. 

Mi s s i o n. - Le Cercop i Lhèque de Brazza a été t rouvé en très peLlt 
nornbre seulement au l arc National de la Garamba; les t r ois captures se 
situent dans la cellule II, p rès du camp de la Garamba, dan des galeri es 
forest ière (fi g . 10). En dehors de ces capture , il a élé observé une seule fois , 
sur le cours su pér ieul' de l'Aka, près de la sou rce rl e cetle ri vière, le 
17 mai 1952. 

4. ÉCOLOGIE ET BIOLOGIE. 

Le CercopiLhèque de Brazza paraît recherch er indifféremrnenl les galeries 
denses (Aka) ou déo-radées, ce dernières consLi luées p arfo is eulement 
d 'un sirn1 le rideau d' lrvingia . Au Gabon, _elon MALBRA'ff el MACLATCHY, 
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il esL observé presque exclusivement. dans les peuplements de palmiers 
bambous. Ce Singe vit en petites bandes ou rnëme isolément. A l'Aka, il 
s'agissait d'un rassemblement extra-spécifique avec des Cercopithecus 
ascanius schmidti . 

L' individu 299i (Aka-Naworoko) a éLé trouvé mor t, dans un rav in au 
bord de la Garamba , partiellement décomposé mais non aLlaqué par les 
Charognards. Selon les Indigènes, il aurait été mordu par un Serpent. 

Photo H. DE SAEGER. 

F1G. 10. - ll i fd /16. Galerie forestière à Alb izzia gummifera, 
milieu du Cercopith èLJU t> d '3 Brazza, C•]rcupithccus neglectus SCHLEGEL. 

Cercopithecus sp . 

Numéro Récolteur Date Localité 
1 

Sexe 

304 J. MARTIN 25 .IX.1950 Bagbele t mâle 

Jeune individu non déterm inable. Queue rouge. Têt.e noire, aspect général 
fauve. Cinq doigts aux membres antérieurs. 
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Erythrocebus patas pyrrhonotus (HEMPfHCH et EHRENBERG). 

LE PATAS. 

Cercopithecus pyrrhonotus, HEMPHICH el EHRENBERG, 1832, Symbolae Phy­
sicae, Marnm ., déc., I, Darfur, Souùan. 

1. RÉCOLTES. 

Nombre de spéc im ens : 1 . 

Numéro 
1 

Rtlcolt.eur 
1 

Date T.ocalité Sexe 

1 

2339 

1 

J. ~iARTrN 25 .IX.1950 Bagbele 1 femelle 

2. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. 

Ce Singe est connu exclu ivement du Nord et du Nord-Ouest du Congo 
Belge; dans la région du Parc National de la Gararnba, ScHOUTEDEN le 
signale de Dungu et J. A. ALLEN de Faradje et Niangara . 

L 'espèce semble très nll'e dans la réserve naLurell e; en dehors de 
cet te capturn, nous connai ssons uniquement l'observation de MICI-IA, au 
mont Moyo, le 12.I.1949. 

Cercocebus galeritus agilis MILNE-EDWARDS. 

LE CERCOC È BE. 

Ccrcocebus agi!is MILi'Œ-EvYARDS in RtvrÈRE, Revue Scientifique, (3), 12, 
p. 15, co nfluenL Ubangui-Congo, Cor1go fran çais. 

1. RÉCOLTES . 

Nombre total de spéc im e n s 2. 

Numéro Récolteur Date Localité 
1 

Sexe 

2073 J. MARTIK 
1 

3 !.VII.1 950 Kpaika 1 mftle 

207'1 Io. Io. Io. 1 femelle 
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2. NOM VERNACULAIRE . 

Di alecte zande : N cr ad a k u. 

3. DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE . 

Aute ur s. - LAi'iG eL C JIAPIN on t trouvé ceLte e pèce à F aradje; ScHo -
TEDEN signale égalemenL une caplure dans ce lle localilé . Le Cer cocèbe e L 
beaucoup p lus abondant, plus au Sud, dan s la grande forêt équatoriale. 

Mi ss ion . - Les deux captm es de la Mi ·sion ont été effectuées dans 
une ga lerie forestière lrès dense, à l'Oues t des limites du Parc Nationa l. 
Sa p résen ce en pelit nombre dans le Nord-Ouest de celui-ci est tou Lefois 
possible. 

P o id 

2073, mâle 
2074, femelle 

4. MORPHOLOGIE. 

7 kg; 
5 kg. 

5. ECOLOGIE ET BIOLOGIE . 

Le individus cap luré proviennen t d'un e bande compas ·e aus de 
Colo b1.1 badius powelli. L 'espèce est neLtem n t fore Li ère. 

Papio doguera tesselatus ELLIOTT. 

(Fig . 13. ) 

, 
LE CYN OCEPHALE. 

Papio tesselatus ELLJOTT , 1909, Ann . Mag . NaL. Hi t., (8), 4, p . 2.lt1, Mul erna, 
Ankole, Uganda. 

1. RÉCOLTES . 

N o m b r e t o ta 1 d s p é ci m e n s : 2. 

Xuméro R écolteur 
1 

Date Locali té 'exe 

1 7 J. ~L\11TL :t 9.VII.1950 Bagbele 1 mâle 

4.769 H. DE SA EGER 23.IV.1952 Pidigala 'i femelle 

3 
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2. NOMS VERNACULAIRES . 

DialecLe zande : W a k o. 
Dialecle logo avukaia : 0 d zig o. 

Dialecte mon do : M b or o. 
Dialecle baka : M b or o. 
Dialecte mangbeLu : Na bu la. 

3. DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. 

Aute u r s. - ScHOUTEDEN admet cieux formes de Cynocéphales au Concro 
Belge, Papio daguera tcsselatus clan le Nord el Papio cynocephalus kindae 
dan le Sud . L'animal est commun dan la plupal"L des zones non fores­
tières. J. A. ALLEN cite ce PrimaLe à Aba eL Faradje, dan la ré 0 fon du 
Parc NaLionnl de la Garamba. 

Mission. - Le Cynocéphale 1 euL êLre ob ervé dan t ul le Parc NaLio­
nal de la Garamba. Le bandes, compo ées d'un nombre Lrès variable !'indi­
vidus, ne ont cependant guère abondanLes el paraissenL forL erraLique . 
Elles r echerchent pa rticulièrement le affleurements granitique (Km. 17; 
Tungu; Uclu ku ). 

4. MORPHOLOGIE. 

Poids. - Individu 1887, màle : 30 kg. 

5. ECOLOGIE ET BIOLOGIE. 

A. - Biotope. 

Les exigence du Cynocéphale, reln.Live a u biotope , sont peu marquées ; 
il est observé aussi bien en savane rru'en galerie. JI recher che parfois le · 
rivières mai s on peut le noter égale 111enL Join de toule eau. On a vu plus 
haut qu'i l affectionne les affleu r ements granlliques . On observe souve n t 
des individu qui su ivent sur de grande li slance , au bord de cour d'eau~ 

l'étroile corniche en Lre l'angle de la b rge en falai e et le rideau de grn­
minées de la nvane (HARROY). 

B. - Sociabilité. 

Le caractère es cnliellement "ré""aire de ce Singe est bien connu . Les 
mâle adulle sont toujours moin- nombreux eL reslenl génél'alement en 
anière-gnrde. Selon DEt<EYSER, les band p urraient aUeindl'e 200 individus 
en Afrique o cidenlale française . 
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C. - Alimentation. 

Le régime est 11ssez éclectique; on y trouve de nombreux fru its, en par­
ticulier ceux de Landolphia. Sm les rochers granitiques (Ud uku), le Cyno­
céphale dévore de grandes quantités de plantes succ.ulentes, entre autres 
ftloë et Sarco lcrnuw (fig. 11 et 12). Il se nomrit parfois aussi des fruits 
lrès dms de J(igelia (U cluku, 22 .VII .1952) que seuls les P hacochères recher-

Photo J. VERSCHUREN. 

f"IG. 11. - Mont Uùutu. 

D "gàt:s des Cy11océ phales, Pa7Jio daguera lesselatus ELLIOTT, 
parmi des pla 1Ltes s uceu len tes, s1 1r les roch ers granitiqu es. 

chenL également. Les excréments, d 'une coloration brune lypique, . onl 
généralement déposés sur des endroits b ien dégagés (rochers isolés , Ler­
rnil ières, etc.). 

D. - éthologie, 

Les Cynocéphal es sont générnlement diurnes, comme le ignale aussi 
VERIIEYEN (1951) pour le Parc _ Tu.Lionul de l'Upembu. lis passent générale­
ment la nu il sur des arbres, les jeun es pl'ès du sommet eL les adultes les 
plus forls près de lu base, ceci pour permeLLre sans doute une défense plus 
efficace contre le Léopard et d'autres prédateurs. HEDIGER (1.951) a fait 
remurquer que les termitières pouvaient leur tenir l ieu de belvédères 
d'observalion . 
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Les individus ne so n L guère séden Laires et se déplacent J!l'esri ue constam­
ment; occas ionn e ll emen t, on le obo;erve Loulefois durant un Lemps plus 
long dans le même secLeur (PFS /K.2ü, du 20.Il.1952 au Li.III .1952). 

Pendant leurs déplacernenLs en sava ne, les bandes de Cynocéphales sont 
souvent Lrès dis pers ' es et les i ncliv id u s 'écnrLen t parfois à gr a nde distance. 

E. - Facteurs anthropiques. 

La dislance de fuite est cons idérable au Parc Nat ional de la Gal'rtmba. 
Les individus surpri s dans des arbres desce ndent rnpideme nL su r le sol e t 
se dispersent dans la sava ne. 

Photo J . VERSCU UllEN. 

fIG. J" . - CLlu lrn. Sarcasle1;wl(t sp., planle s p8c itLle111 ent affectionn ée 
par l e Cyuocë pl1a le, Pnz1ia doguern l esselalus ELLIOTT. 

Un jeune Cynocéphale a élé conservé 3 mois en semi-capLiv iLé (f ig. i3). 
ApporLé par des Indigènes ù Bagbele, ce jeune Singe s'es t habitué en moins 
de 2ll hem·es aux Eul'Opéens. L 'animal se déplaçait parfois librement dans 
le camp où i l occas ionnai L d'ailleurs de grnnds clég&Ls. Lorsqu e lu corde 
qui le retenaiL étaH bl' isée, le Singe se précipitait immécliaLement vers 
l 'Homme le plus proche, conLre lequ el il se serrait (ré fl exe de substitution 
d'un jeune animal grégaire). 

Par suite du déplacement de la Mission, l'animal fut conduit au camp 
de la Garamba, à iOO km du peécédent. Les dégàts occasionnés pur le Cyno­
céphale augmentanl sans cesse, on fu t cont raint de s'en débarra ser. Le 
comportemen t de l 'a nimal dans ces cir cons tances doit être noté : 

a ) 5 févri er 19:i1 : aba nclonn é iL " km du camp de la Garamba, sur l'ault'e rive de 



NATIO:XAAL GARA:VIBA PARK 35 

la rivière. n etra \'e r,;e ce lJ '-ci (ni\· au cr eau as -ez peu l: levé) L r l:apparait au camp 
qu •!que ·· heure· plu: ta rd . 

b) 9 Pnier l!J::il: le inge est c nduit en voilur et là·hé à 25 km cle la Station. 
Le ·y11 0 ·L:phale suit le v 1hkule aprè · son départ et tente d le rejoindre. Lorsque 
la \·oiture ral e11tit . n allur , l Si11ge se déplace au i plu lentement, pour ménager 
ses effons. 11 e t finalement perdu de vue. 

c) Vers le 15 fé ri er l' 5J, l'incli\·icJu apparait au ·amp d 'iugero, à popu lation 
indigène cl en e, p in 1 roch du poim où il a élé là ·lt ·, que 1 camp cle la Garamlm. 
li a dù traverser la rivi ère üung u, parti culièreme11t Iarg . l 'a11imal est tué rapid ement 
par des :'\oirs do11t il ne se méfiait pas. 

Ce Cynocé1 hal e capLif éLail donc deven u s tri lerncnL unLhropophi le. 

Photo J. VERSCHUREN. 

FIG. l:i . - .J eune Cynoc1" pha le, Pa/1i o flomwm te ·setatus ELL I OIT, 

·11 se111i- aptiv it e. da11s urr camp F.11ropéf' 11. 

Pan trog lodytes schweinfurthi (GIGLJOLJ). 

LE CHIMPANZE. 

Troglodytes schwe'in/urLhii G1GLIOLI, 187.2, · nn. ~u . Civ. Stor. Nat. , 
Genova, 3, I. 114, Haul-Uele, Congo Belge. 

t . RÊCOL TES. 

Aucun Chimpanzé n 'a éLé ca1 luré par la Mi ion d 'Exploralion . La 
vrésence de celle e 11èce au Parc Nalional ne fait p -ndanL aucun doute 
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2. NOMS VERNACULAIRES. 

Dialecle zande : B a w am o. 

Dialecle logo o-am be : \ b o 1 a t u. 

Dial ecte mondo : lVJ ab i ri . 

Di a lecle baka : , cl e i. 

Dialecte n1angbelu : N oz u. 

Le Chimpanzé , S in "e lypiquemenL foresLier, est bie n connu par le Indi­
gènes de ces rég i on ~ de sa van e. 

Photo H. DE .· ,\.EGER. 

FIG. H . - l nim yua. c;ra11cl S galc1·ies forestières. 

biolop du ltilll [Janzé, 

l 'an lrog lo tlyl e~ scftu·einfurlhi ((; 1r.u ou ) . 
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3. DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE . 

A u Le u r s. - La zone de di lri bu lion du Chim panzé s élenù forl lo in 
vers le 1 ord-E t du Congo Belge, en dehor de la grande forê t, le 1 no- de 
principales galeri e . CHO TEDE;-; ci le Kilo, Madapili el la ource de la 
Garamba. LANG et CHAPIN on l cap turé ce Primate près d' Aba et de l• arnd je. 

\t[ i s ion. - De nid de Chim panzés ont élé ob ervé !ans le endr il 
suivants : 

Nanzawa (en deh J'. du Parc), :.?2.XI.1950. 
Gal el'i es fol'e Lièr es de lu source et du cour upér ieur des riviè1· 
Mogbwamu, lII .1952; Taere (Soudan ), 1II.i952; Kokodo, 19.IV.1952; Pid i-

gala el affluenl , 23. lV .1952; afflu ent cl e l'Aka, J)l'è. du mont Inimvun, 
l5.V.1952; Dederrwa, 19.V.1952; Bweni, VII.1952. 

Des ob ervalions ont é lé cff ecLu ée au i en 19lt8 dan le massif forest ier 
p roche de Kurukwala. Le Chi mpanzé y e L bien con nu localemen t. 

HAEZAERT (rap porl mai 19lt9 ) 

punzé. aux o-alerie de source 
Pidigala. 

ig nal e lit pré ence d nombreux Chim­
des riviè re Aka, Moo-bwam u , :Vl oko el 

Le Ch impanzé sembl e donc exi Ler, en nomb re d 'aill eurs peu abondant, 
Je long du cour supéri eur de la plupul'l de. rivi ères du ord-Oue::it de la 
ré erve naturell e, à "'al eri e fores tières denses, du type guinée n. Il manque 
complètement le long des cour d'eau iL gale ri e dégruclée (Moyen- ka , 
Uarnmba, etc.). 

4. ÉCOLOGIE ET BIOLOGIE . 

. ·\ - Biotope. 

Le Chimpanzé esl local em ent un Singe cl e g1·and galerie. for esliète 
denses eL humicl (fi g. ili ). Ce- mas ifs se cl égradenL rn1 icl ement ve r l 'aval, 
le long des r iv ière el les 111a if · fores tiers form ent donc de vér itabl e îl oL 
complètemen t s' pal'é par cl es zones cle savane, les d ti ux cô tés de la cr êLe 
Congo-Nil (fig. 15) . 

n. - Groupements et soc iab i l i té. 

Des Cercopithèq ue cle plu iem-- e pèc sont Lrè ouvenl noté dan les 
rnv il'ons des nid de Ch impanzé ma is il n 'y a pas de g roupement com -
111uns. Les Colobe mugi lrnL- , pa r ai ll eur , ne onL jamais ob el'vé dan · ce 
lllil ieu. Les Chimprtnzé v ivent loculern enl pa r couple ou peliles famill e . 

C. - Éthologie. 

T./i so lemen t orn p1 l des galeries fore tière · sugo-ère une sédentarilé 
complète des Chimpanzés, q ui vivrui enL en pop ulu l ions r elic les . Plusieurs 
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élémenl font toutefois uppo er que les Chimpanzé s'avenLurenL en savane, 
lors de déplacements de galeries en .,.aleries. 

De nornbretL'< auteurs, notammenL MALBRANT et MACLATCIIY, ont bien 
décrit le " nids " des Chimpanzés . Au Parc National de la Garumba, on 

... .... 

' ' \crête Congo-Nil 
' ... 

... 
' ' ' ' 

~ zone boisée - galerie forestière en cête de source 

' ' ' ' 
' ' \ 

FIG. 15. - n eprésenlJltion cl1 malique d"un secteur de la zone cle cr ête Congo-l'ii l. 
En hachul'é, les Ilots foresti ers pouvam être habites 1ar1 - Chimpanz ·s. 

Pan troglodytes sc l1 weinfurl/1l (G1Gu ou ). 

les observe généralement par pelil gTOupes - ouvent pas plus de deux -
dans le même cleur, à un niv au moyen de 7 à 8 m, SUT les plus grands 
arbres de la g:ilerie. 11 sont form é exclu ivement de feuille accumulées 
à l ' in Ler e lion des gro es branuhes . Ce végé taux, frai au momen L de 
l'inslall alion du nid, sèchent rapidement. 
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Ordre PHOLIDOTA. 

Manis (Smutsia) gigantea ILLIGER. 

, 
LE PANGOLIN GEANT. 

(fig. 16, 17. ) 

Smutsia gigantea ILLIGER, 1815, K. Akad. \ i\liss., Bel"lin, p. 84. 

1. RÉCOLTES . 

Nombre de spécimens : 1. 

Kuméro 
1 

765 

Récolteur 
1 

Date 
1 

Localité 

H. DE SAEOER 9.1V.L950 Moyenne 
Mogbwamu 

2. NOMS VERNACULAIRES . 

DialecLe zancle : Ko k a. 
Dialecle logo avukaia : Ti ka Ta. 
Dialecle logo gambe : Tikara. 
Dialecle baka : Mon go ru. 
DialecLe mangbeLu : N a m o o tu. 

3. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE . 

1 

1 

1 

39 

Sexe 

l mâle 

. \uL eurs. - HATT (1933) cüe, dan· la r-égion du Parc Nalional de la 
Gararnba, Nia ngarn (coll. LAi'\G et C1·IAPIN), tandis que SCHOUTEDEN indique 
Faradje. 

Mission. Ilien connu des indigènes , ce Pangolin para it ioulefois 
rnl'e uu Pure NaLiona l de la Garamba. Celle capture consLilue le seul élément 
au :mjeL de la présence de ce Mammifère dans la l'éserve nnlurell e. 

4. MORPHOLOGIE. 

Po id 13 kg. Longueur de la langue : 45 cm . 
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5. BIOLOGIE ET ÉCOLOGIE. 

Cet individu fuL ca1 Luré vivant, it 7 h eur s du malin , dan la avane 
arbu Live de la Moyenn e-Mo"'bwamu, enlre Bug b •le et le monl l3amr1nrrwa. 
L 'es tomrt c élait plein de T ermiles. Selon l s Ind io-ènes, le Prtn"'olin e nour­
rirait au i de Fourmi . L 'allure de fuite de l'animal étail trè l nle tandi 
que le r éflexe de " mi e en boule " é tait pl'ovoqué en frnppanl le épaule 
de cet animal. 

Une cr oyanc fe l'ln emenL ancrée hez le Ind igè nes pré tend que ce Pan­
goli n feru iL des l' 'Se l' ve de T erm ite· à l'époque le essaimages, en ernp l'i­
sonnunt, ou _e. écail les ferm ement errées , le T er mites qui e el'a i nl 
aventurée::. au 1nom ent où elle- e trouvaien t écartées . 

Photo IL DE , AEGER. 

1-' tG. 16. - :\1 y e11n .. i.\J ,gb \\'nrnu . 

Le Pangolin gGant. .\/11nis ( mut.sia) gigantea lLLI GER . 
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Photo H . DE SA.EG~R. 

VI G. li . - ~ l oyenne-;\ f ogl.Jwamu. 

Pango l in g-éa111. .1111nis ( ::)1011/sia ) yi.r;1111lco ILLIGEH . 
. \ :pec1 ve111ral. 

Manis (Phataginus) tricuspis H.AFINESQCE. 

LE PANGOLIN COMMUN . 

41 

M.ani lricusp·i', RAFINES(J E, 1820, Ann. Gén. sci. Phy:., Bruxelles, 7, p. 214, 
friqu e occid entale. 

Ce Pangolin n'a pas éLé car Luré ou observé au cours de la Mi s ion 
d'Expl rnlion du Par· National de la Garnrnba. Sa présenc est LouLefois 
vrai ~emblable dan la ré .. erve naturnlle, des péc iin en ayant été s io-nalés 
dan le l'égions en vironnante : Faradj e et Nian rrarn (HATT, 1933) el ru 
(SCHO TEDEI\) . Le nom s vernaculail'e ont le suivant 

Dialecte zancle : K e l' o. 

Dialect logo avukaia: 1 o nduruk o. 

Dialec te logo rrarnbe : Mon cl u ru k o. 

D-ialecLe baka : Mon,,. or u. 

Dial ec te mangbelu : Na k i t o. 
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Ordre CARNIVORA. 

Lycaon pictus (TEMM LNC I\ ). 

LE LYCAON. 

llyaena picLa TEMM JNCI\, 1820, Ann. Gen. Sei . Phys ., 3, p. 5L1 , côte du Mozam­
bique. 

Le Lycaon, non si"'nalé, d'autre parl, par J. A. ALLE~ et ScHOUTEDEN, n'a 
pas été observé ou capturé par la Missi.on d 'Explorulion du Parc NnJiornll 
cle la Garamba. Il e t cependant bien connu par Lous les Indigènes et po -
sède un nom vernaculaire dans chaque dialecte de la région. Ce Canidac 
existe donc vraisemblablement dans le Parc alional ou les r 'gions 
environnantes. 

Le Lycaon jou iL d'une réputation très 1nauvaise auwès de certains Noirs; 
le Mangbetu, en parliculier, manifeslenl une crainte intense à son uj t. 

NOMS VERNACULAIRES. 

Dialecte zande : i\11 a k i ak i a. 

Dialecte logo avukaia : Dun dru a. 

Diulecle logo gambe: Dundrua. 

Dialecte rno11clo : Mar ara . 

Dialecte balrn: Marara. 

Dialecte rnangbelu : E k i e k i e. 

Note. - Le Chacal, Thos aurcus oudanicu TII MAS, est s ignalé de 
Faraclje et Niangara par J. A. ALLEN. Ce Carnivore, qui semble d'ailleurs 
complètement inconnu des Indigènes (absence de nom vernaculaire), manque 
apparemment au Parc Nationa l de lu Garamba. 
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Lutra (Hydrictis) maculicollis L1c 1-1TENSTEI:>1. 

LA LOUTRE À COU TACHETÉ. 

Lutra rnocu/ico!lis LrCHTENSTETN, 1835, Arch. Naturg., I, p. 89, Prnvince 
du Cap. 

1. RÉCOLTES. 

Nombre de s p é ci n1 e n s : 1. 

Iuméro 
1 

Récolteur 
1 

Date 
1 

Localité 

3353 J. VERSCil REN IV.1951 Ga ngala-na-Bodio 

2. NOMS VERNACULAIRES . 

Ces noms s'appl iquent sans douLe éga lement à Aonyx cavensis. 
DialecL':l logo avukaia : Ka la ka d r a . 
Di a lecle !o o gam t)e : Anzolokebe. 

3. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE . 

\ u Leurs. - .La Lou Lre à cou LacheLé est s·ignalée de Niangara par 
ScHo TEDEi\ tandis lue J. A. ALLE!\ la e.ite de Faradje . 

Mi ioll. - Cet unique exemplaire - un jeune individu - a é lé 
ca1 Lmé pü.r des indigène au bord d'un affluent du Kibü.li, au Sud de 
Gangalü.-na-Bodio. La Loutre parnH faire défaut dans le P ar c National de 
la Gurnm l u, malgré la densité du r é. eau hyclrognrp hiC]ue. 

Aonyx capensis SCHINZ. 

LA LOUTRE A JOUES BLANCHES . 

Lutra cavensis ScmNz, 1821, Cuvier 's Tierreich, l, p. 214, cap de Bonne­
Espérance. 

Celle Loulre n'a pus été capturée par la Mission d'Exploration du Parc 
National de la Gurambn, mais un exemplaire provenant de Dungu a été 
expédié en 1949 à l'InsL iLut royal des Sciences naturelles de Belgique (rée . 
VLEESCHOUWERS, dét. FRECHI<OP). Elle est signalée de Faradje pa1· 
J. A. ALLEN. 
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Viverra (Civettictis) civetta SCI-IREBEH . 

LA CIVETTE. 

Viverra civella ScHHEJJER, 1776, Saügeliere, p l. III (texte : 3, p . 419, en 1777), 
Guinée fran çaise. 

1. RÉCOLTES. 

Nombr e Lot a 1 d e spécimens 5. 

Numéro 

Ci'·'· 
900 

1058 

23G5 

3G91 

R écolteur Date 
1 

Localité 
1 

J . l\'I . .\RTTN 20.II.1 950 Bagbele 

ID. l i .Il1. 1950 U kwa 

ID. 17.IV. l9:'i0 Nagbarama 

J. VERSCHIJREN 2? .X.t950 Bagbele 

H . DE SAEGER 12.IX. l 9::i l Nagero 

2. NOMS VERNACULAIRES . 

Dialecte zande : Ti a. 
Di a lecte baka : Ku k u. 
Dia lecle rnangbelu : Ni k p u. 

3. DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. 

1 
Sexe 

? 

? 

1 mâle 

l mâle 

l mâle 

Au te u r s. - Ce Cnrnivorn, à large répartition géographique, est signalé 
de Rungu par ScHOUTEDE et de F ar ad je et Niangara pur J . A. ALLEN. 

Mission. - La Civelle n'esl pas commune au P arc National de la 
Gararnba; e lle n 'a pas élé capturée iL l'inlérieur des limites de la réserve 
malgré un I iégeage in Len if. Les caplures p1·oviennent de:::. région. toutes 
proches; il 'agit d'animaux appor lé 1 m· les Ind igènes . Ses traces sont 
cependan t ob ervées assez fréquemment. 

4. ÉCOLOGIE ET BIOLOGIE. 

Selon le In digènes, la Civelle se nourrirai t aussi b ien de nourritu re 
animale que végétale. MALBHANT et MACLATCHY signalen t une nourri ture 
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p resque u niq uement animale; selon BATE::l (in MALBRANT eL MACLATCHY), on a 
observé aussi la consom maLion de jeun e pousses de maïs. 

Le n° 36911, capturé le 12 octobre , e- t u n jeune animal âgé de quelques 
sema ines (longueur totale : 36 cm; stries beaucoup moins marquées et poils 
court ). 

Genetta tigrina aequatorialis HEUGLJN . 

LA GENETTE. 

(F ig . 18 e1 Hi. ) 

Genetta aequotorialis HEUGLIN, 1866, S itzb. K. Aka.d. \Vis . . , \Vi en , Math. ­
Nat. Kl., 511 : sec L. 1, p . 559 , Soudan . 

1. RÉOOL TES. 

Nombre t o ta 1 d e s p é c i mens 28. 

N uméro 
1 

R écolteur 
1 

Date 
1 

Localité 
1 

Sexe 

4.83 J . M:ARTJN 31.I.1950 Bagbele 1 femelle 

64.7 ID. ;?O.Il.1950 :Meredi ? 

946 ID. ::i .IV. 1950 Bagbele J mâ le 

947 ID. 6.IV.1950 1 /0 1 mâle 

19Mi ID . 14.VII. 1950 1 /0/ l 1 mâle 

191; 7 ID. 26. VII.1950 Bagbele J mâ le 

1953 lD. 3.VIII.1950 Bagbele 1 mâle 

2133 ID. 21. VllI.1 950 Bagbele 1 mâle 

23110 G. DEMOULTN 25.IX.1950 Bagbele ? 

2341 ID. 25 .IX. 1950 Bagbele ? 

231,.2 ID. 25 .IX.1950 Bagbele ? 

n1,3 In . 17 .IX. 1950 Bagbele 1 rnâ.Je 

23!11; ID . 17.IX. 1950 Ba.gbele l mâ-le 

2:1 G In. 21.IX. 1950 Bagbele 1 femelle 

;?Id :2 J . VERSCHUREN 11.X. 1950 Zugumbia 1 rnà.Ie 

;?111:3 H . D.E SAEGER 16.X.1950 Nagero ? 

28:?0 J. VERSCITUREN :...li .1 951 Naw-Ga.r. 1 mâle juv . 

3635 

1 

Io. 4 .111.1()5 J 11 /gd /6 1 mâ le 
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Numéro 
1 

R écolteur 
1 

Date 
1 

Localité 
1 

Sexe 

366.2 (2 ex.) 

3685 1 

J. VERSCRUREN 1.VIII.1951 II /gd /4 2. màles 

H . DE ' 0 AEGER 10.IX.195 1 II /hd /'l 1 femelle 

3688 ID. 7.IX.1951 II /hd /'• 1 mâ.le 

3699 ID. 16.IX.1951 II /gd /4 1 rnâ.le 

37 11 ID. 1.X.195 1 II /gd / '• ? 

3990 ID. 19.X.1951 II / hd /4 '[ mâle 

H67 /2 ID. Xl.1951 II /gd ? 

4363 J. Vi:RSClWREN 
1 

15.Il.1952 Il /gc / '• 1 mâle 

4677 ID. 

1 

2~.V . 1952 PFN /K. 1 /:l 1 fe melle 

1 

Photo Il. DE 8ÂEGER. 

FIG. 18. - Il ffd /6. La Genette, Gene/la li.grina aeq1lalorialls HEUGLIN, 

est le pe t il Cami vor e le plus a l)On clant au Parc î\ationn.l de la Gararnba. 
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2. NOMS VERNACULAIRES. 

Dia lecte zande : !VI b il i. 
Dialecte 100'0 av ukaia: .\nzobucrila. 
Di ulecle locro gambe : \ n z o b agi 1 a . 
Dialecte mondo : Sem b o. 
Dia lccle ba ku : M ê 1 ê . 
Dia.lecle rnangbelu N e m è 1 ê. 

3. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. 

47 

Au Le ur s . - Sc110 TEDEN ignale cette e pèce cl e Rungu, Aba et la 
rivi ère Garnmba, lanclis qu 'elle e L indiquée à '\ba, Farndj e et iangarn. 
par J. \ . \LLEN (sous le nom de Genella pardina / ieldiona Du CHAJLLU ). 

Mi s i on. - La GeneLLe e L commune au P arc Nulional de la Garamba; 
c' e L le arnivore le plus abondanl de la r eserve naturelle. De cuplures fonL 
Loulef is clé faul clan la parlie orienlale. Elle a élé lrouvée au si à Ganga la­
na-Bodio (Mission HEOIGEH-Vrn ' CH GHE!';) . 

. - P oi d s 

94G, mû.le 
i947, mâle 
1953 , mà le 
3635, mâle 
3685, femelle 
3688, mâle 
3711, ? ... 

4. MORPHOLOGIE . 

980 gr; 
1.300 gr ; 
1.200 gr; 
1.325 gr; 
1.000 gr; 
1.000 gr ; 
1.150 gr. 

B. - Co 1 o t· a t ion. - Le polymorphisme eL les variations de colora­
tion sont bien connues chez les Genettes. Deux rnàle , pr i le mêm e jour 
dans la même région (3662) ont Lrès cl iff érenls , l' un de individus élanl 
p lus t·oux et les taches paraissant moin s nelles el rnoin noires . La ligne 
cenlrnl e du des us du dos esL beaucou p moin marquée chez l'un de ces 
individu . 

S. ECOLOGIE ET BIOLOGIE . 

. - Biotope. 

Ma r o - biot ope. - Le caplures rnonlrent nellement que celle 
Genelle est principalem nL un animal de savane; d 'aprè des observations, 
elle n'hé iterai t pas ü vivr dan- les cullures abtu1 lonnées . On peut la 
trouver Loulefois aussi dans le o-a leries dégradées. 
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M i cr o - b i o Lope. - L'abri diurne de la Genelle est con Li Lué princi­
palement par une anfracLuosilé d'arbre creux. Le~ observations directe 
montrent qu 'i l 'agit souvent d'une large anfrncLuo ité i.L la ba e de l'arbre, 
cav ité pouvant pa.rfoi correspondre avec un creux assez profond clans le 
ol. ne femelle a élé ob ervée en plein jour, ave e jeune , u1· un bui -

Photo J. VE!tSCHUREN. 

FIG. l!J. - Inirnvua. G •n etLe, Genclla llgràui acquatorialis ll E GLIN , 

se tléplitÇaJJ t sur n11 tronc tl 'u r br e. 

son, en p leine avane. \ ERJIEYEN (1951) 
l'Upemba Je GeneUe affectionnent aussi 
pour la reproduction. 

iO'nal qu'au Parc National de 
le Lt·ou cl' arbres, en par ti eu lier 

B. - Groupements et sociabilité. 

Extra- pécifi 1ue . - Dansun creux co mmuniquantavec un terrier 
dans le ol, on a lrouvé aussi un crapaud, Bu/o p. el un Lézard, Lacerta sp . 
("Toupernenl occa ionnel ). 
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En cap livilé, un e jeun e G nelle parais aiL 1· chercher lemporairernent 
la compagnie d'un Chal, Felis lybica rubidn, emi-capti f. 

1nL1· a - s p é c i fi q u e . - D 'après le ob ervalion , la Genelle vivrail 
ol i lai re, mais la femelle 1 omTaiL être accompagnée pa r ses jeunes pendant 

un Lemps assez long. 

C. - Alimentation. 

La Gene LLe se nou rri t pr incipal em ent l Rongem de pelile tai lle et 
. urtoul de Murùlac. Dai1s un crts seulem enL (3062) , 11ous avons trouvé des 
débris bien reconnai sables l'un Oiseau (« Ngo li '» Pas ereau) . L 'es Lornac 
de la Genet te n ° '1363 co ntenait deux jeun e 1Jr1sym ys benlleyae, dont le 
contenu s tomacal, très abondant, composé de végétaux, avait été également 
absorbé par le Carnivore . 

En captivité, Je régirn e t plus éclectique. Les jeune ind ividus éLaient 
nourri avec du lait et ullérieurernent acceptaient aussi du pain et même 
de la viande, de préférence cui te . 

n. - Reproduction. 

D ales: 

2 février 1951 : Lrè. jeune individ u , à r é irne laclé, niais quittant déjà 
la mère; 

fin avril 1952 : jeune individu (.260 gr .), ramen é par des Indigènes . 
Régime mixte (Embe); 

22 mai 1952 : fe 111 elle av · lro is jeune (longu m· totale : moilié de celle 
de l'acl ulLe). 

Il est donc possible que les n ai. unce a ienL norn 1alen1enl lieu en pleine 
saiso n sèche, au débuL de l'année . 

No rn br e de j e un es : Une observa lion de deux jeun e et une obser­
vation de trois jeunes . 

E. - Éthologie. 

La Genette est un animal e enLie llemen L n ·turne et esL toujoms prise 
au piège, de nuit. L s rare observat ion direcl onL éLé r éalisées aprè le 
coucher du solei l ; le individu capturés dire Le111enL de jour se trouvaient 
normalement dan leur abri d'arbre creux . Le Cenelles gr impent parfaite­
ment sur les troncs (fig. J9). 

Le. jeunes individus , con ervé ca1 Lifs , émetlaienl l'é"'uli è l'ement, à inter­
valles, des sons métalliques a sez compal'ab les it un e les notes du chant 
de l'Oedicnème (OPllicncnw." si. ). 
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f. - Facteurs anthropiques. 

La plupart des indi vidu s ont éLé captmés illl p iège ou au lacet et occa­
s ion ne llement au fu ·il. En ce qu i co ncern e les unimaux. découverls duns des 
cavités d'arbres cr eux, il a éLé nécessaire de procéder ü l 'en fumage, auquel 
les Genettes ne rés i Laient hab iLuell ement las Lrès longtemps. 

Les j eunes ind ividus devi en nent rap idement fam ilier s et peuvent être 
conservés en liberté; ils sont Loujours Lrès agiles et manifesLenL une Lendance 
très marquée à " monter" (so rnrneL d 'arbre, du oqJs hurnJ in, etc .). 

Herpestes (Herpestes) ichneumon (LINNÉ) . 

LA MANGOUSTE ICHNEUMON. 

l'iverra ichneumon LI.'/ 'É, 1758, Syst. Nat., ed. X, 1, f> . 113, Bo-yple. 

1. RÉCOLTES. 

No rn br e t o La l d c spécimens .2 . 

~uméro 

1 

Récolte ur Date 
1 

Localité 
1 

Sexe 

36 3 J. VmiscH UREN 1.VIII. l 95 1 1 II /gcl /4 1 mâ le 

3989 H. DE SAEGER Zô.X .1 95 1 1 II /hcl / '• 1 mâ le 

2. NOMS VERNACULAIRES. 

Les noms suivants sont dou teux pa r s mLe de con fusi ons fl'équ enles avec 
l'autre grande Ma ngouste, Atila.x palttdinosus. 

Dialecte zande : De 1 e m vu go . 

Dialecte logo gambe : Ku su k ut e 1 u. 

Di a lec le mangbetu : N e g b ·i n g g i li n g b i. 

3. DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. 

Au t c u r s . - SCHOUTEDEN c i le cette esr èce de Niangara, Faradje et Aba, 
dans la r égion du Parc Nat·ional de la Garamba . .J. A. ALLEN signrtle cel le 
Mangouste de Niangara et Faraclje. 
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Mi ssion . - Ce lle g1·ancle Ma naous te n e semble pus a bonrlanLe au Parc 
NuLional de la Ganmba pu isq u 'e ll e a été cupL ul"ée cieux fois se ulemen L en 
deux ans da ns la cellule II. li 'ag it, sem ble-L- il , d ' une e pèce de savane . 

4. MORPHOLOGIE. 

Nous suivon s ScuouTEDEN en n e r econna is an L qu'un e form e pour ce t 
Herpeslinae. Les exemplaires cap Luré par LA:-iG et CITAPJ N dans la i·égion 
du Parc National de la Garnmba so nt dé nommés par J. A. ALLEN Herpesles 
ichneum on parvidens (LONNBEHG) (locahLé : Niangara) eL Jlerpesles ichneu­
m on funestus (Oscoon) (localiLé : Fm·adj e) . 

Nos deux exemplaires présenlenL une colornLi on bi en différente, le 
n ° 3989 étant beaucoup p lus clair que le n° 3683; dan s la zone située à. la 
base de la queu e, la pil os ité e~ t parLiculièrem en L claire et d 'ailleurs peu 
abondante. 

5. ÉCOLOGIE ET BIOLOGIE. 

Cet te espèce de savane semblerait d iurne, d ' après les h eures de cap tures 
au p iège. VERHEYE:-i (1951) la co ns id ère toulefoi comme plu tôt nocturn e au 
P arc ! alional de l' pemba . Le Tégime ali 111 en tnire paraît se composer de 
Rongem s (IW u.ridae dans l'estomac du n ° 3989 et po ils de Thrionom ys 
swinderianus dans ce lui du n° 3683). 

Herpestes (Galerella) sanguineus mustela S c IIWARZ. 

LA MANGOUSTE NAINE. 

(Fig. W .) 

Galerella songuinea mu. tela SCH\.\"AHZ, 1935, Ann. Mag . Nat. His l. , (10), 
15, p . 300, l.E ful en, Sud Cameroun. 

1. RÉCOLTES. 

Nom br e t o tal cl e s p é c i rn e n s 20. 

Numéro 
1 

R écol teur 
1 

Date 
1 

Localité 
1 

Sexe 

3ûl1 J. MARTIN 1 ~ .l. 1950 Bagbele 1 femelle 

û43 ID. 4.Il.1950 J /O 1 femelle 

2 154 ID. 16.VIII.1950 Bagbele l femelle 

2357 H. DE SAEGER 3.lX. 1950 Bagbele ? 

2927 Io. 

1 

:!S.Il. 195 l Il / hd / t, 1 mâ.le 1 
J 
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Numéro 
1 

3G92 

3693 

3697 

37011. 

3708 

3993 (2 ex.) 

399/i 

404 1 

ld67 / l 

4190 

431lt 

L13GG 

Lt7G5 (2 ex.) 

PARC NATIONAL DE LA GARAMBA 

Récolte ur 
1 

Date Localité 

H. DE SAEGER 30.VIII.1951 II / fo /G 

J. 

Io . 17.XI.1951 II / fcl / !1 

Io . 20.IX. ·J 951 II /gcl /!1 

Io . 6.X .1951 II /gd /!1 

Io . 9.X .'195 1 II / hcl /1, 

Io . 20.X.195t II /hcl / '• 

Io. 29.X.1951 II /gd /8 

Io. 8.X.'1951 II / hcl /'• 

Io . XI.t951 II /gel 

Io. 9.1.'I 95? PliS /K.7 

V'ERSCHURE~ 5.ill.l952 III /b / 9 

Io. 15.II.t952 Il /gel /A 

Io. 10.VI.1952 Tungu 

2. NOMS VERNACULAIRES. 

Dinl ec te zande : Gamb e. 
Dialecte Joo-o avukaia : Kot a J a b a. 

Dialecte loao gambe : Kot a 1 ab a. 

Dialecte bnka : iVf o do k a m b ê. 
Dialecte manghetu : Ne n g b o rn b o. 

3. DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. 

l Sexe 

1 mâ le 

1 mâle 

1 femelle 

1 mâle 

1 mâle 

2 màles 

l 
1 femelle 

l mâle 

1 
? 

1 femelle 

? 

t femelle 

\ 1 femelle 
I ' et 1 embryon 

Auteurs. - Dans la r égion du Parc ational de la Garamba, 
J. A. ALLEN cite cette espèce de Faradje et Niangara ; Scno uTEDEN n'en faü 
pas rnenlion clans cette partie du Congo. 

Mi s s i on. - Celte Mangouste, e pèce typique de savane, est un Car­
nassier très commun au Parc NaLional de la Garamba . Les captmes ont élé 
effec tuées exclusivement à Bagbele, dans les cellul es II et III et au 
mont Tungu, seules zon es où des piégeages sys tématiques aient été réalisés . 
L'animal est sans douLe présent dan s toule la ré erve naturelle. 
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4. SYSTÉMATIQUE ET MORPHOLOGIE. 

A. - Une cerlain e confusion règne dans la rslémalique de ce groupe. 
J. . ALLEN nomme cetle espèce Galnella ochracca et Scno ·TEDEN Myonax 
sanguineu . 1ous uivon ELLERMAN, MORlU ox- COTT et 1:-JAYMAN en faisant 
de Galerella un sou~ -,.,.enre d' ll crpestes . cCHWAHZ el THOMAS (in ScHOUTEDE1') 
ont montré que les exemplaires d ' ALLE'.'< appar tiennent à l 'es1 èce an,qui­
neu et non oc hraceus . 

Photo J . VER SCHUB,EN. 

F ic. O. - lni111vua. l.a Mangouste nain e, 

Hcr]Jestcs ( Galerclla) sanguincus mn.1tc l.a ·cHWAH Z. 

B. - Poid s : 

Mùle Femelles . 

3927 
3692 
3693 
3704 
3708 
3993 
3993 

480 gr; 
400 gr; 
375 gr; 
500 gr; 
450 o-r; 
475 gr; 
500 gr; 

3611 
643 

3697 
3994 

Les mâles sernbl rai enl donc plus crro· que les femelles . 

300 gr; 
375 o-r ; 
225 gr ; 
330 <rr; 
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5. ÉCOLOGIE ET BIOLOGIE. 

A. - Biotope, 

Cette Mangouste a élé trouvée pri!1cipalement en savane herbeuse ou 
légèrement boisée, au Parc National de la Garamba; aucune capturn n'a 
été effectuée en galerie fores tière. Le milieu naturel proche du camp de la 
Garamba parait convenir parlicul ièremenL à ce Carnivore. 

L'animal se déplace parmi les graminées denses , sm le sol; comme ce 
milieu présenLe de grandes variations écologiques au cours de l'année (feux 
de brousse, croissance progressive des herbes), il n'y a pas , en réa lité, de 
micro-climat constant. Ce Carnivore a élé noté 11ussi près d'éLendues maré­
cageuses et, occasionnellement, au sommet d'un grand affleurement grani­
tique, parmi des blocs rocheux. 

B. - Groupements et sociab i lité. 

1. Extra - s p é ci fi que s. - Deux individus ont été caplurés sur des 
pistes fréquentées pa1· des Damans . Uu exemplaü·e (4366) conservé en cnp­
tivi Lé, très farouche, al taquait violemrnen t les Mungos 11iimgo mis en sa 
présence; ces derniers manifes taient une crainte intense de lu Mangouste 
naine. 

2 . 1 n L ra - s p é ci fi que s. - Deux animaux, un mille et une femell e 
gravide, ayant été capturés à quelques heure d'intervalle, au même endroit .. 
il est possible que cette Mungous le vive temporairement par couple. 

C. - Alimentat ion. 

Le reg1me alimentaire paraît composé presque exclus ivement de Ron­
geurs de petite taille . A la suite de neu: analyses de contenus stomacaux, 
on a trouvé huit fois des Rongeurs et une fois seulement des débris d'un 
Oiseau . 

L'incli\ridu conservé en capLivité acceptait d'ailleurs exclusivemenl des 
Nfuridae fraîchement tués (en généra1 des Maslomys coucha); il s 'en saisis­
sait avidement et le cadavre était entièrement dévoré, y compris Lous les 
poils; quand on lui donnait le Rongeur v ivant, il le luait de suite en le 
saisissant à la nuque . Il absorbait le cerveau en premier lieu . Très occasion­
nellement, il acceptait des In sectes, mais jamais d 'autre nourrilure (pain, 
etc.). Les excréments sont noirs, très allongés e t renferment une grande 
quanti té de poils . 

Le régime alimentaire est donc essentiellement d ifférent de celui des 
Mangoustes rayées, qu i vivent clans un milleu comparable. 
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D. - Reprcductîon. 

Une seule donnée précise : 

li765 : iO juin; femelle porLant 3 embryons peu déve loppés. Longueur 
totale d 'un embryon, sans la 1ueue : 35 mm. 

E. - Élhologîe. 

Les heures de Cüptures montrent que celte pet ite Mangouste est princi­
palement nocturne . Deux fois seulement, elle a été observée spon tanément 
de jour (N° 2927, en savane bf'l'.'tlée et N° 43i!t, au bord d'un marais; ce 
dernier individu se déplaçait devant les indigènes et, à leur approche, se fit 
prendre dans un piège). 

F. - Facteurs anthropîques-. 

L'exemplaire 4366 a élé conservé en captivité d'août i951 à février i952. 
La patte cussée au moment de la capture se guérit spontanément. Cet 
individu manifestait un comportement essentiellement différent de celui de 
la Mangouste rayée, peut-être à cause de sa capture à l'âge adulte. Très 
peu farniliel', il tentait de mordre l'intrus et poussait des sifflements 
rauques. Après quelques mois, il n'essayait cependant plus de fuir. 

Le piégeage est la méthode de capLl!l·e normale de ce Carnivore. 

Atilax paludinosus (CUVIER). 

LA MANGOUSTE DES MARAIS. 

Herpe Les JJaludinosus Cuvn;n., 1829, Règne Animal, 2, p . 158, cap de Bonne­
Espérance. 

1. RECOLTES. 

Nombr e d e spécimens : 1. 

Numéro Récoltem· Date 
1 

Loca.Ji té 
1 

Sexe 

4456 J. VERSCHUREN t Z .III. t 95t Nclelele /9 1 femelle 
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2. DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. 

J. A. ALLEN cite ce tte espèce à Fa radj e, dan s la rég ion d u P arc Na Li onal 
de la Guramba . Elle se r encontre localem ent dan s la plus g rande par lie du 
Congo Be lge. Sctto "TEDEN rattach e Lou s les Atif,·1.x de ceUe région ù l 'es r èce 
paludinosus et estime qu 'il est impossible de maintenir des formes local es . 

D'après nos observatiow , ce tte Mangous te es t rare au Pnrc Na ti onal de 
la. Garamba. 

J. ECOLOGIE ET BIOLOGIE. 

11tilax paiudinosu:; paruiL une espèce v·ivanl cl a ns des zones lrès humides 
et marécageuses boisées (lraces sm les éLendues sabl onn euses au bord ries 
rivières sous gal eri e) . fi/LU.BRANT et MACLATCH Y font rema rquer que son 
habita t semble beau coup plus fores ti er que celui cl ' Uerpestes ichneumon. 

Le r égime alimenta.ire es t corn po é de Grenouilles, comme le signale 
auss i VERHEYEN (i951). 

Un individu capturé une p remière foi s clans un pi ège et ayan t pu 
s'enfuir, en sec tionn a n t une de ses paUes, fu t repri s quelque heures plus 
tard au même endroit . 

Mungos mungo gotneh (HE UGLIN & FnZlNGEH ) . 

LA MANGOUSTE RAYEE. 

(l·ï g . 21, 22.) 

llerpesles gotneh HEUGLIN et FITZJNGER, 1866, Sitzb. K. Akacl. \Vis . , \ iVien : 
MaLh. Nat. Cl., 54 , sect. 1, p . 560, Kordofan . 

1. RECOLTES. 

N o m b r e t o t a l cl e s p é c i m e n s 11. 

Numéro 
1 

Récolteur 
1 

Date 
1 

Localité 
1 

Sexe 

157 J . MARTIN 1G.XlI.19Li9 I /o 1 nouveau.né 

158 ID. H>.XII.1949 I /o 1 nouveau-né 

35 à ID. 15.I.l950 Bagbele 1 nouveau.né 
3G3 (Gex.) 

1702 ID. 26.VI.1.950 I /o / 1 1 femelle 

3LiG3 J. V'E RSCHURE N 10.V. L95 l II /gd /4 1 femelle 

3703 H. D E S.Œ OER 8.X. 1951 Il /gd /4 1 femelle 
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2. NOMS VERNACULAIRES. 

Dialecle zande : Nd o t o. 

Dialecte logo av ukaiu : 0 n go Li r o. 

Dia lecte logo gambe : 0 n g o t i r o. 

Dialecte mon do : A n go. 

Dialecte bakn : Mon z i 1 a . 

Dialec te mangbetu : Ne n dot o. 

3. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. 

57 

A u te u rs. - LAi'iG e t CnAPIN onl lrnuvé ce lle Mangouste à Ni;rngara et 
F arad je, dans la région du Parc National de la Gttramba. 

Mission. - Cet Herpestinae vi t sans doute dans la plus grande pa:rtie 
de la r éserve naturelle, en zone de StLVttn e, mais n 'est ce1'la inement pas 
aussi abo ncl an t que H erpestes sanguin eu mu te la . 

4. MORPHOLOGIE. 

Poid s. - 3463, femell e : 370 gr. 
3703, femell e : 525 g r. 

J e un es . - Les individus 358 à 363 sonL de Lrès jeunes animaux; la 
p ilosité dorsale est faiblement marquée, qtwiqu e les st ri es soien t déjù bien 
visibl es; la p ilosité venLrale fait pr esque défau t. 

Vites se de développement. - La la ill e adulte est atteinte dès 
Ia mi-mai chez un individu né en janvier ; une jeune femelle a doublé de 
poids enLrn fin janvier et le i5 mars . 

T e m pé r a lu r e r e c La 1 e : 40° C. 

Perte de pi l osité. - Fréquente chez p lusiems Tlerpesl'i-nae ü l' âge 
adulle, elle s'obse rve sur tou t à la pa r tie postérieure du corps; les poils 
étaient clail·semés chez un mâle captif. 

5. ECOLOGIE ET BIOLOGIE . 

La. plupart des observations à ce suj et ont été effectuées sur deux ani­
ma ux conservés pendant plusieurs années en semi-captivité. 

Mâle : de mi-1950 à septembre 1952 (dévoré pa t· un Léopard) . 

F emell e : de féyr"i er i95i à rni -1952 (Luée pur des Noirs). 
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A. - Biotope. 

Sauvages . - CeLte Mangouste est un animal de savane et l'echerch e 
les terrains dénudés (pistes, le1·rniLières) et les zones exposées au so leil. n e 
therrnophilie Lrès accentuée paraît ê tre ü l'orig in e de tout le compor tement 
de cette espèce, à l 'éLaL sauvage co mm e en captivité . 

Captivité. - L 'animal s'est complèlernent adaplé aux in tallations 
humai nes , devenues préférenlielles; il recherche essenLiellement les contacts 
anthropiques et évite de pénétrer à nouveau en savan e, à moins d'être en 
compagnie de l'Homme . 

B. -~ Groupements et soc îabî l îte . 

On n'a observé aucun contact entre les individus sauvages vivant près 
du cam p et les animaux captifs . 

Sauvages. - Les i\!f angoustes se mbl en t vivre par petites bandes . 
pouvant excéder dix individus (DE SAEGER). 

Captivité: 

Extra - s p é c i fi que s. - On note une indifféren ce assez m arquée 
envers la plupart des autres a nim aux semi-captifs {Chat , Marabout, Anti­
lope , elc.); cette l\ilangou s te manifeste toutefois une crainte intense de 
Tl erpcsle sanguineus nmsteltt . 

Intra-sp éc ifiques . - Des nanifestalions d'hostilité réelle entre 
le m âle et la femelle cap li.fs n'onl guère été r emarquées, m algré de fré­
quen tes " di sputes '" Lor sque ci eux Lrès jeunes individus furent mis en 
présence d'un m[tle adulte, ce dernier manifesLa immédiatemen t une r r é­
férence plus marqu ée envers la jeun e femelle et, pendant la croissance de 
cette dernière, 1ui. a1 portait régulièrem ent de la nourl'it m e. 

C. - Alimen tation . 

Essentiellernent entomophages dans la naLure (fi g . 21), les Mangousles 
se sont adaptées, en capLiviLé , à un r égime a limenLaire de compensation, 
d 'origine anthropique, et absorbaient diverses noul'ritures humaines, en 
particulier le pain; el1 es refusaient de Loucher ü la viande, contra.irern en l à 
Herpestes sanguineus rnu tela. 

Les œ ufs de F omrni étaient avidement r ech erch és; mais la proie la 
plus affectionnée paraissait cependan t la Guêpe maçonne; apeès avoir a tteint 
la loge de cet Insecte, la Mangouste la sa is issait dan s ses paEtes et la jetait 



NATlONAAL GARAMBA PARR 59 

avec énergie m· le oi afin de ln. briser. Le;; loo-e vide - quoique exlé­
rieurernenl in tacle - éla ienl nérr] i o-ées; celle dernière ex péri nce, provoquée 
ar tificiellement, a loujou l' · donné les mèmes ré ullals . La Mangouste ab or­
baiL aussi avidem ent le· T errnile , lor que des Termitière étaient détruites 
en a présence (fig. 22). 

i>hoto H . DE S AEGER. 

!.' Ili . '? l. - l !ig-d '._ 

Mangouste ray 1e, ,\l lm!]os 11wngn goln('/l (ll EL- .u~ et FtTZJliGE R). 

à la 1·ec h e rr h e d ï nsec tes . 

La Yfongousle s'es t o-éneralernent écarlée des Ron"'eUl'3 et des Serpents 
qui lui élaient présenté el refu ail habiluellement de e n unir de ceux-ci. 
Occasionnellern enl, ell e a déY ré pal'li ellernent un rapaud dont le cerveau 
a élé absorbé en premier 1 ieu . 
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La Mangou le p renni L en tre ses p alle J'œ uf d 'Oiseau qui lui éLalt p ré­
senté, le jeLa iL avec violence sm le so l, mai n 'a b orbn iL p as LoL1 jours le 
contenu. Le cornporLemen l éta it d 'a illeurs comparable avec des peLiles pi en es. 
P ou r ce lle -c i, e ll e r chercha it manifestemen t un rn1 lacem ent lur pou1· 
Lenter de les bri ·er . 

PhoLo H . DE S.HGER. 

Ft r. . 22. - Bagbel J/ o/ l. 

La langou ·te r ay ··e . .\l unu os 11111ny o gotn r.h (I IE liLI :'-1 et FITZI.\'GEn ) 

affec1io11 11 e part i cu licr enient l s Term ite ' . 

O. - Reproduction . 

1.D ate 

- 2 individu t\"'é. de que1ques jour , 1 1- dé ernbre . 

- 6 individu , âgé d -· q uelques jour. , le 15 janv ier. 

- 2 in div id u , un p u J) IU gran ds, le 31 janvier . 
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2. Co m 1 o rL e ment se xuel. - Aucun accouplement n 'a été noté 
enLre le mâle et lu femell e - d 'un un plus jeun e - vivant en se rni-cuplivité, 
malgré le sé jour dan la r é•Yion d 'origine. Un œstru s peu marqué a louLefois 
éLé consLaté en décembre :1951, chez la fem e11 e âgée nlors d'un an, mnis le 
mùle n 'a rms 1·éagi. 

E. - Éthologie. 

i. Ennemi s . - Les Nfangou. les cap live n 'onL .Î êtmais munifesLé d 'ath­
Lude particulièrement agressive à l'égard des Serpents. Ell es craignaient 
visiblement les Oi sea ux rapaces diurn e , mêm e de petite Laille, co mm e les 
Milans, et la seule ombre de ces derniers suffisait à déclenchel' la fuite du 
Camivore, accompagnée d 'un cri s trident caractéristi 1ue. 

Un des exemplaires captifs a été dévoré pat un Léopard ; 1-IARROY a 
ob ervé une Mangouste poursuivi e par un Serval. 

2. Act o gr a rn m e. - Celte Mangous te paraît essentiellem ent diurne, 
co mme le signale aus i VEnJIEYEN (1951) pour le Parc ational de l ' pernba. 
L'a ctogramm c humain, dont la période d 'ac tivité est décalée par rapport au 
soleil, n'a pas été suivi, car l'animal captif 'endormait dès le crépu scule; 
le ommeil, souvent sans aucune interruption, durait jusf]u '[t l' aube et élai t 
très profond : la Mangous Le se couchai t sm le cô té, la Lête recourbée contre 
le corps. Le r éveil , provoqué seulement par un e for le lumière et des attou­
chements prolongés, était toujours très progressif. 

3. Manif estat i o ns vocal es . - Les petits cri s émi s presque en 
permanence pm· ce t Herpeslinae sont Lypiques : " kikikikiki ,, et lem into­
nat ion varie en fonclion des circons tances . L 'animal n'es t presque jamai s 
sil encieux. 

4. D é placements . - CeLLe Mangousle resle r arem ent immobile pen­
dant la journée et ses mouvements sont rapid es; elle sa ute et gr impe, mais 
a sez mal ; occasionnellement elle peut nager (traversée de la Garamba, en 
sa ison sèche). Les individus se couchen t ouvent plusieurs instants en s'apla­
t issant contre le so l; occasionnellement, il s peuvent crm.1ser des tenier·s. 

Dans la nature, l 'espèce paraît relativement sédentaire, de individus 
ayan t été obsenrés pendant un temps assez long nu m ême endroit . 

F. -- Facteurs anthropiques. 

Prise jeun e, la Mnngou Le rayée paraît un des Mammifères r echerchant 
le plus volontiers le contact de l'Homme. SHEPIIABD com munique plusieurs 
données au suj et de Mangoustes captives. La capLivité n 'est nullem ent 
forcée, puisque l'animal, m ai ntenu à proximi té de son milieu d'origine, 
am·ail pu facil ement le r ejoindre. L 'Homme cons tiLue très nellcrn ent une 
valence posi tive pour la Mangousle. 
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Quels avan lacres celle derni ère peut-elle Lrouver dan cel le anUwopophili e 
lrès marq uée ? Ils para i en L de deux Ol'dres : 

i 0 U n é l émenL maLé 1· i el , dû à lu p t'é ence d l' Hom me lui-même 
et à. la m oclificaLion du milieu par celui-ci : 

So ur ce cl e n o un· i l ur e. - La Mano-ou le se rap prnchait toujours 
des humains , au m oment des r epas. 

S o ur ce d e c h a l e ur (cfr. Bi.olope). - Recher he de-· feux (feux de 
boi s , fours , eLc.). La Mungousle se couchuiL souv nL chns les cen !tes 
chaudes . L'Homm e lui -même es L un e source ùe chal eur et lu. fami liarité de 
la Mangouste parnîL lue à ce facteur : l'animal pénètre clans les vêlements 
et affeclionn e, en parLil.:uli er , de dorrnil' dan s les couchetles huma ines ; 
chas é, il s'a lwi le dan de fours. La Lherrnophili e est donc à l'ori g in e du 
compol'lement anlhropophil e de l 'espèce . 

2° U n é l ément «psyc h o l og i q u e », d ù ü la soc iabililé nalurelle 
de la Mangou Le, iui ui l obslinément l 'Homrn en savan e "com me u n 
Chien ,,, ans en r el irer cependan t aucun avan taa-e maléri el (nounilure, par 
exemple) . 

Le com por tement nous a semblé d 'ailleur différent envers le Bl ancs 
et les :\loirs; ces derni ers éla ient moin reche t"chés et, parfois même, les 
Mangoustes leur lémoio- na ien t une cer taine ho lili té (mùle alLaquan L un ique­
m ent les femm es in digènes). 
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Dologale dybowskyi ( PousARGUES) . 

LA MANGOUSTE DE DYBOWSKY. 

Cro.ssarchus dybowskyi PouSAHGUES, 1893, Bull. Soc. Zool. France, 18, p . 51, 
Ubangui, Congo fran çais . 

' 1. RECOLTES. 

N o rn b r e t o t a l d e s p é c i m e n s : 2. 

Numéro 
1 

R.écolteur 
1 

Date 
1 

Localité 
1 

Sexe 

!175 J. MARTIN 27 .I.1950 I / b /3 1 femelle 

48 15 J. VERSCITURE::S 10.III.-1952 Nadegbe /!1 ? 

2. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. 

Auteurs. - La distribution géographique de ceLte espèce au Congo 
Belge paraît strictement limitée au Nord-Est de la Colonie . J. A. ALLEN la 
signale, sous le nom de Helogale hirtula robusta, d 'Aba, Niangara, Vankerk­
hovenville et Faradje, toutes localités situées dans la région du Parc NaLional 
de la Garamba. HAYMAN (in SCHOUTEDEN) l 'indique de Gaima. 

Mission. - Les deux spécimens récoltés proviennent de la zone nord­
occidentale du Parc National de la Ga.rumba . La rivière Nadegb0 e~t, en 
réafüé, en Lerritoire soudanais (a.ffluent Iro), mais la capture a été Effectuée 
exacLement à. la. crête Congo-Nil. L' espèce, complètement inconnue des Indi­
gènes, parait rare. 

3. MORPHOLOGIE . 

Poid ~ . - N° 475, femelle: 350 gr. 

4. ECOLOGIE ET BIOLOGIE. 

L'individu 4315 circulait de jour, sur le sol, en savane légèrement boisée 
et, poursuivi, s'abrita dans un trou de LerrniLière, constituant peut-être son 
gîte normal. 

Al.irnentation 

lk75 : estomac contenant exclusivement des termites: 
4315 : estomac contenant exclusivement des chenilles ul'Licant.es. 

Dolo,qale dybowskyi semblerilit donc entomophage . 
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Crocotta crocuta (ERXLEBEN). 

L'HYENE. 

Canis crocuta ERXLEBEN, i777, SysLema regni anirnalis, p. 578, Sénégambie. 

, 
1. RECOLTES. 

Nombre total de spécimens : 7. 

Numéro 
1 

Récolteur Date 
1 

Localité 
1 

Sexe 

3300 

3698 

390:3 

4787 

5055 

5136 

5152 

P. ScnoEMAKER 12.IV.195 l 1 II /gd / t1 

H. DE SAEGER 11.XI. t 95 l II /hcl /t1 

H. DE SAEGER 26. Vlll. l 951 II /gd / t1 

J. VERSCllUREN 11.VI.1952 PFS /K. 22 /g /3 

In. 12.Vlll.1952 II /gd /!1 

H. DE s ,umER 19.IX.1952 II / fcl / 6 

J. VEHSCHUREN 1951 P .N.G. 

2. NOMS VERNACULAIRES. 

Dialecte zande : N gin i ou N z e g e. 
Dialecte logo avukaia : Labagu. 
Dialecte logo gambe : Man g i l i. 
Dialecte mondo : L e p a g u. 
Dialect baka : Li b a g u. 
Dialecte mangbeLu : N e ung a. 

3. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. 

1 femelle 

? 

"? 

J femelle 

·J mâle 

1 mâle 

? 

Auteur S. - J. A. ALLEN a trouvé l'Hyène à Faradje. SCHOUTEDEN la 
signale de Garamba et aussi de Faradje. 

Mission. - L'Hyène est commune au Parc Nation al de la Garamba. 
Sa présence est attestée par les captures, les rares observations direcles, les 
Cl" is et les excréments. Elle paraît présente dans la totalité de la réserve 
naturelle et aux environs cle celle-ci (a nimaux capturés par les indigènes; 
Bagbele, 1950, Kerorn a, 1952). Les Hyènes ont éLé notées presque en perrna­
r·.ence aux environs du camp de la Gararnba, pendant vingt-qua tr-::i mois, 
mais étaient moins fréquentes clans lu région du camp de Mabanga, à la 
frontière soudanaise. 
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4. MORPHOLOGIE, SYSTÉMATIQUE ET PHYSIOLOGIE . 

. \ . - Synonym ie. 

FRECHI\OP (i954) considèr e qu e le nom généri qu e Crocolla s' impose, élant 
donné que Crocuta KAUP 1828 s'app liqu e à un gem e de Diptères déc rit par 
MEIGEN en 1800. ELLERMAN , MüRRISON-ScoTT eL HAYMAN admeltent Crocula 
comm genre. Une décision défini t. ive es t souhaitab le. 

B. - Organes génitaux. 

La. s tructure des organes génitaux de l'Hyèn e a fai t l'obj et de nornbreux 
travaux récents , en rapport avec la. prétendue a bsence de différence de ces 
organ es dans les deux sexes . DAVIS et STOHY (in DEJŒYSER), a pr ès une étude 
délaillée du problème, on t con clu : " La s imiliLude <Yé nita le externe du mâle 
et de la femell e est plus a1 parente que réelle; en purLiculi er, cont rairement 
à une opinion cou ran te, le ca na l uro-géni ta l ne perfor e pas le cli to ris, comme 
le fait chez le m âl e, l 'urèlre par rnpport au péni s '" 

Il est à noter qu e cetLe formation m orp hologique caracléri stique n 'a pas 
échappé a ux Noirs et qu ' ils la font r em arqu er immédiatemen t lor s de la 
caplure d 'une Hyène. Bien des légen dt:s on t pr is naissa nce à la suite de 
celle obser va lion. 

C. - Aptitudes étho-physiologiques. 

1. Des r echerch es concernant l'aptitude p hysiologique des ch ar ognards, 
et en parLiculier des Hyènes , à a b orber des m atière a nim ales en pulréfac­
lion, sont vivement souhaitées , comme le fait re marqu er u uss i DE1ŒYSER. 
Les p tomaïnes parnissenL beauco up moin s toxiq ues pour ces anim ::u.tx. 

2. La force déployée pur l'Hyène peut être considérable : un individu 
parvint à transporter sur plus ieurs m èLres un e caisse de bois de 50 kg 
après l 'avoir extraite d 'un e tente p resque h erméliquement ferm ée. 

3. I a rés is lan ce muscul a ire de ce Carnivore doit êLre mise en évi<fonce : 
clans deux cas, 0 11 u co nsLalé la fuite d'un an im al, p ris au piège, su r plu­
sieurs centaines de mèlres, en lranspor tant le p iège lrès lourd (PFS/K.22,'g/3 : 
1.500 m). 

5. ECOLOGIE ET BIOLOGIE. 

A. - Biotope. 

Comme le remarque auss i HAnmssoK-MATTIIEWS (i939) pour le Tanga­
nyiku, l'Hyène est tr ès éclectique quant a u milieu fréquen té. La di.strilrn Lion 
de l'Jlyène esL essentiellement fo nction de cell e des cadav1·es, donc de la 
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densité de population locale des Mammifère ; ces dern iers étant trouvés en 
plus grand nombre en sava ne, l'Hyène fréquente surtou t ce milieu . 

Cette e pèce affeclionne très particulièrement le environs de· cam ps et 
des villages où elle e t devenue serni-anLhropophi le; elle se dér lace , plu 
volonti er s, sur les sentiers . 

La plupart des auleurs disent q ue l 'Hyène recherch e spécialement - sur­
tout pour la r eproduction - les massifs roch eux et éboulis . Nous n 'avons 
rien constaté de pareil au Parc National de la Garamba, des excréments 
n 'ayan t guère été trouvés dans ce mili eu. 

B. - Groupements et sociabilité. 

L'Hyène paraît généralement très indifférente enver s les autres Carni­
vores; elle pourraiL ê tre tuée par le Lion, elon HARRISSON-lVIATTJ-IEws ; 
n ous avons effediv ement entendu un combat ent re ces deu x Car'.'lnssiers, 
fin avril 1952. 

Elle entre en compétition avec d'autres charognards, surtou t les Vau­
tours, les Marabouts , les Milans et mêm e, clans cer lain s cas, local ement 
avec l'Homme. Les Oi seaux se Tetirent spontanémen t devant l'Hyène, qui 
ne les attaque donc cruèr e; dans le cas ci Lé plus haut, l' Hyène qui avait 
pénétré clans une tente presque fermée pour en extraire une caisse, n e 
manifesta aucune hostilité envers un ·Marabout semi-captif passant la nuit 
à cet end roit. 

C. - Alimentation. 
1. Le régime alimentaire. 

a) A n a 1 y ses des conten u s s tom ac aux 

3300: tête, pattes et larges plaqn es de cara pace d 'un e Tortu e terrestre. Bgalement un 
appâl. d'un pi èrre (Coh ), enlevé un e heure avant. 

4787: morceaux cle g rand e taill e de peau d'El éphant ( 12 mrn d'épa isseur). 
grand Insecte oprophage. 
ècai ll es cle Tortue terrestre. 
gram inée: et poil s (c:onl enus stomacaux des proies). 
u n cles doigts de !'Hyène qui a rn an iresté un comportem ent auLophnge aprè 
avoir étti captn r 'e. 

5055 : denLs d'Antil opes; os et peau d"f:: léphan t: nornhreuses graminées (co ntenus 
stomacaux de. proie.) . 

b) Re c h e r c he s s ur le terrain 

22. XI 1.l!l50 : cadavre de Cob, tué par im Lion et d 1voré ensuite pa r une Hyène. :Xorn­
hreuses au tres ol>ser alions ultérieures . 

Hl .Vl. l !l51 (ll /gd ) : clan de- excrémeuts. nombreu es écailles morcelées de Tortuc: 
terre Lre. 

ll.Vl.1!352 (PF "/ I< .22): cadavre cl ' ll yène abandonné ur le ol et dévoré ultéri urement 
par une autre l lyène. 
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c) Nourritu1·e d'ori"'ine anLhro1 ique. - Les Hyènes vivant 
aux environs d'un amp, en pleine brousse, ~ e onL adapLée Lrè rapidement 
à un ré 0 ·ime alimenlaire spécial. Les cas U'ivanLs onL ommuniqués à LiLre 
ù'exemple : 

D é but avril l!l:il: 
1 eg llyènes cnl vent !'nccùs ive1n ent: 
- un massacre cl e Bnffle, 10 111. ù fait décharn '; 
- un cnl11 e de 13uhalc, clo11t le ma-sacre est retrouv ' par après il grande clistan cc; 
- un cnl11e de Cob; 
- un Hibou naturalisé; 
- u11 cràne cl'.\ntil pe r .. •cen1m c11t capturée, snspenclu it 1 m du ol et enduit de 

:suvon arsenica l; 
- un ,,;a.c cle toi le r rmé, co 11lcnam 5 l\g le poi:so11 . c ·; 
- un e boite vide. en fer bla.11c. où subsiste un e min c p lli culc d'huile; déchiquetée 

ensu ite, de n1 è111 c que le co uvercle d'une touque de riz. 

Toules ces pièces e LrouvaienL dans un luboraloire de brousse en pisé, 
ou dans un e tenle. 

1 111 a i 1 'l 5 1 : 

ne Hyène fait nuitamment plusieurs 1.eutative., en sau tant, pour s'emparer d 'un 
gong constitue d'un füt d' es -ence et d'une peau d'Antilopc. 

1er j u i n 1 a 5 1 : 

Transport d 'une ca isse de bois (voir plus haut): c Il e-c i contenait un squelette 
d'Ilyèn e et deux squelettes d' \11tilopes, encluits de produits conservateurs toxique et 
isolés par du bourrag-e. Après avoir été extraite de la tente, la cai se fut ouverte, le 
bourrage enlevé et le squelette de J'Hyè11e fut transporté ur un e distance de 150 m, 
nne patte seu lement étant fina lement dt\vorée. 

2!J f é vrier 1!! 52: 

Deu x pattes de Phacochère. en du iles de forrnol, sont en levées. 

d) C on cl u si o n s : 

i. En l'absence d 'é lémen Ls unLhropiques, l'Hyène, au Parc NaLional de 
la Garnmba, paraît se nourrir exclusivement de charognes de tous genres 
y compl' is sa propl'e espèce, jusqu'à la peau d'ÉléphanL. Les Tm-Lues 
tenesll'es sont aussi très recherchées. Aucun cas de de trnction de Mammi­
fères vivanLs n'a élé nolé dan la région éLudiée. Rappelons qu'au Tanga­
nyika, selon HARIUS ON-lVIAl~HEws, l'Hyène pounait tuer des proies vivantes, 
jusqu'à la taille du Zèbre. Selon H BERT (19A7), l'Hyène e t le principal 
de trncteur de nouveau-nés chez les Antilopes, au Parc aLional Albert. 

2. Comme la pluparL de ()'rands Carnivores, ! 'Hyène absorl:;:.:i ë.ussi le 
contenu stomacal des 1-lel'bivores (graminées); l'Hyèn manif le donc aus i 
un besoin de nounilure vé"'élale. 

3. Les habitudes alimentaires sont modifiées par l'appariLion du facteur 
anlhropique, même clans une zone naturelle où celui- ·i faiL normalement 
tout à fait défaul. Ce régime paraît préféTentiel eL l' Ilyène, qui n'est plus 
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contrainte de e déplacer, vil en parasite de l'Homme. Dans c conditions, 
le Carnivore e nouni t de,, matières d'oricrine unirnule les plus diverses, 
même déjà complèteme11L modifiée (produils con ervateurs) . 

2. L 'acte nutritif. 

Heure s de c h as e. - L 'Hyène esL noclume; la recherche de nour­
riture commence dès le coucher du oleil. Occasionn llement, les cha e e 
poursuivent après l'aube . Selon DEIŒYSEn, le nocLumi sme de l'l-Jyène serait 
très relatif. 

P hoto J. VER SCHU ltEN. 

i:1 G. 2:1 . - .-\11cie n11 e p iste Gunga la-\Vilil)ad i. I<.20. 

Excrcmenl d' ll yè 11 e, Croco tta crocuta (E HXLELIE~ ) . faisant partie 
d'un champ rl e d 'féca,tion. 

D i m ensions des matières ab or bée . - Les charognes sont 
déchiquetées el les morceaux sont avalés pre que Lels quels, sans guère être 
mâchés; des débr i de peau d 'Éléphant, de 12 mm d'épaisseur et 10 cm de 
long, ont été relrouvés clans l'estom<:tc . 

Loc a 1 i sa lion. - Dans certains cas, l 'Hyène ne dévore pas la charoane 
sur place, en pa l' Liculier lorsqu'elle e t d'origine anthropique; il s'arrü peut­
être alors d'une réacli n de écurilé. Le débris sont souvenL répartis sur 
une grande uperf icie . 
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J. Les· excréments ( fig. · 3) . 

L 'exi Lence des lieux de défécaLion a élé mise en évidence par HEDlGER 
(1951) qui les inLilule "champs de défécation"· ou avons p u confirm er 
le bien-fondé des observalion de cet auteur. Dan la plupart de cas, ces 
champ de déféculion sonL itués sur des endroits Lrès dégagé , affleure­
ments luLériliques, "pa tulq ali '" etc., ouvent à proximilé des piste , mais 
non sur ces dernières . La disseclion a mon tré que les excr éments sont verts 
dans Je rectum et non b lancs; celle couleur apparaît seulemenL ap1·1'.Js !"émis­
sion, comme le fait aussi remarquer HARRISSON-MATTHE\:VS. 

ü . - Reproduction . 

Deux femelles capLmées respecLivernent le 13 avril 1951 et le i1 juin 1952 
étaient allaitantes. Selon HARtusso:--i-l\1ATTHEWS, il n 'y a pas de période 
définie de reproduclion au Tanganyika. 

E. - Éthologie. 

D ép 1 ace men t . - Les Hyènes son t essen liellement errantes, mais 
on a vu plus haut que l'exi lence d'un milieu anthropique peut les rendre 
Lrè sédenlaire . Les Hyène ont élé enlendu es aux environs du camp de la 
Garamba pendant toute la durée des travaux. 

P syc ho 1 o g i e. - La résistance extraordin aire, en particulier tL la 
douleur, a été notée plu haut; un individu capluré au piège a dévoré son 
propre doigt; celte aulo-deslrncLion est typique de cer tai ns Carnivores. 
f..,'animal fait mon Lr e d'une remarquable habil elé dan la recherche de sa 
nouniture (saut dan s le cas d'une proie élevée, pénétration dans une 
lenLe, eLc.); les Tortue Lenestrns sont jetées avec violence sur le sol et ainsi 
brisées. 

La sensibiliLé olfactive et gustative peut manquer d'eff icacité (proies 
Lransporlées sur u ne grande di stance et finalem ent non absorbées à cause 
des produits conservate urs). 

T e nn i t i ères o mm e point fix e. - Il convient d 'ajouter l'Hyène 
il la lisLe signalée par HEmGEH (1951) (30 juin 1951, d'apl'è le chal'gé de mis­
sion P . Sc110EMAT<EH). Les Hyènes r estent fréquemm ent aussi en observation 
sur de dalles la térilique bien dégagées. 

F. - Facteurs anthropiques. 

La. modification de comporLemen t, en rappor L avec l 'alimen Lation, a él' 
examinée plu hau t. Dans ces ondi tions, la di tance de fuite noclul'n e peu t 
êtl'e complètement nnnulée; les individus ne s' 'curLaient pas des tentes 
habilées . Dans les ral'es cas cl 'observation cl iurne , la dis lance de fui Le 
n 'es t pas considér able. 
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Les Azancle cr-aignenL l'Hyène et la déLrui sent . ans hésite1·, mais refuse.nt 
généralemen~ de e nourrir de la chair de ce charognard . 

Les m éthodes de captures utili ées ont 6té les suivantes : 

Piège à fusil, avec appàt. L 'animal n'hésite pa à pénétrer p lusieurs fois 
clans le piège si le déclenchement n'a pas été mis en aclion. 

Piège ordinaire à mâchoires; les chaînes doivent êLl'e extrêmement résis­
tantes par suite de lu puissance de l'animal. 

Felis (Felis) lybica rubida SCIIWANN . 

LE CHAT SAUVAGE D'AFRIQUE. 

(Fig. 24. ) 

Felis ochreata rubida SCHWANN, 1904, Ann. Mug. Nat. Hist., (7), i3 , p. ll22, 
Mombuttu (Niangura), Congo Belge. 

1. RECOLTES. 

Nombre total cl e spécimens 6. 

Numéro 
1 

13411 

1946 

23G2 

41G9 (3 ex.) 

Récolteur Da.te Localité 

J. MARTIN 8.V.1950 Bagbcle 

ID. 27. VII.1950 l /o / J 

G. DEMOULIN 17.IX.1950 l /o /1 

J. J'l'ÙRTTN 1950 Bagbele 

2. NOMS VERNACULAIRES . 

Dialec te zancle : Da g bu 1 a . 
DialecLe logo avukaia : K a r 0. 

Dialecte logo gambe : K a r o. 
Dialecte baka : M b a r a o. 

3. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. 

1 

Sexe 

1 mâle 

i femelle 

1 mâle 

3 juvéniles 

Auteurs. - Des captures de cetLe forme géographique sont signalées 
par J. A. ALLEN à Faradje et Niangara. 

Mission . - Le Chat sauvage n 'es t pas commun au Parc National de 
la Gara.mba. Jamai s observé direclement, il a été cap turé une seule fois au 
piège (Bagbele) . Les autres individus 0nt éLé apportés par des Indigènes et 
proviennent des env irons de la réserve natutelle. 
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4. ECOLOGIE ET BIOLOGIE. 

La pl upa rt des observulion e rapportent à de 
en semi-captivité. n de ces dernier devint aveugle 
veuse L une incoordinalion motrice temporaire. 

individu 
nprè· de 

71 

conservés 
crises ner-

Photo J . VERSCHUREN. 

fJG. 21 .. - 11 /g l / '• (ex Dag bel ). 

L e Chat sauvage d 'Afrique, F elis ( F elis) /.ybica rnbida SCHWAliN. 

A. - Biotope et sociabilité. 

Le animaux ca1 lifs se ont complètement adaplé au milieu anth ro­
pique, moins Loulefoi qu le ,\fangoustes . Ces individu ne fréquentent que 
sporadiquement le zon en dehors du camp; il so nt pnüiquement indif­
férenLs aux autres Mammifères conservés en captivité mais, p nd ant la 
période d 'oestru , lu feme lle se lui e volonlier Lâler par une .\tfangou te 
mftle. L;n Chat capti f fuL dévoré par un Léopard. 
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B. - Reproduct ion. 

Une femelle, bien étudi ée, présentait, avec une certain e régularité, <les 
périodes d'oeslrus bien nelles : durée de 2 à 3 jours pendanL laquelle l'animal 
éta iL beaucoup plu familier (aussi a.vec la :Vlango uste); il rnarchaiL " venLre 
sur le sol'" poussait sans intenu ption des m iaulements caractéeistiques et 
se fl'oLLait conl re de appuis. Il négligeait alor prnsque enLièrernen t de se 
nOUlTil'. 

L'oes lrus a été noLé aux dates suivantes 

16 octobre 1%0; 
21, novembre l!J50; 

5 janvi er 1%1; 

"3 février 1051; 

21 mars 1D31 (lr ès :llt0nué) ; 

4 avri l 1!.l:Jl; 

18 mai l((il; 

Début juin 1931. 

( .~rrèt ùes obscrvaliousj . 

29 s eptembre 1!151; 

10 n oveml)l'C l!J3l; 

3 janvier 1%2; 

22 février 1952 (trûs a.ltéuué) ; 
7 mars l !Jj2; 

27 avril 1a,12. 

Ces éléments semblenL rnonLrer une périodicité approximative d'envirnn 
six semaines. 

C. - Éthologie et facteurs· anthrop iques-. 

Les individus sem i-captifs étaient très familiers . Un individu aveugle 
dormait presque toute la journée et ne chassait jamais, conLrairemenL à un 
autre animal rôdant de nui t. La cécité du Chat aveugle se manifestait 
uniquement par le comportemen t et n 'était pas discernable à un premier 
examen. 
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Felis (Leptailurus) serval SCHREBER. 

LE SERVAL. 

Felis serval SCHREBER, 1776, Saügeliere, pl. 108 et 3, p. 407 (en 1777), 
cap de Bonne-Espéra nce . 

1. RECOLTES. 

N o mbr e tot a l d e spécimens : 7. 

Numéro 

2:3G3 

3686 

36 7 (2 ex .) 1 

37 12 

3 4.9 

5056 

R écolteur Date LocaJité 

G. DEMOU LIN Li.lX. 1950 Bagbele 

H . DE AEGEU. 12.IX.1951 li /gel /<i 

ID. J/J .IX. l 951 Il /«d /'• 

ID. 29.IX.l 951 11 /hc /'~ 

J . VERSCUURE :-.' n.VIIl.1951 II /gel / • 

Io. i2 .VIII. l952 Il /gcl /4 

2. NOMS VERNACULAIRES. 

Dialecle zande : Pa ka. 
Dialecte logo avukaia : Ka r o. 

Dialecte logo gambe : Ka r o. 

Dialecte baka : N d r o g o ? 

Dialecte rnangbetu : N e n don du . 

3. DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. 

Sexe 

1 mâle 

1 femelle 

i 1 sexe indPterm . 
1 \ 1 màle et 

1 mâle 

1 femelle 

i mâle 

Auteurs. - SCHOUTEDEN signa le le Serval de I• arad je. Il a été Lrouvé 
par J . A. ALLEN à Niangara. et Faradje. 

Mission . - Le Serval - quo ique rarement ob ervé de visu - paraît 
un des Carnivores les p lus communs de la rése rve naturelle et est assez 
fréquem ment capturé au piège . Il n 'évite guère les régions cultivées et a 
été lrouvé à proximité immédiate du camp de la Garamba et dans des 
champ près de Ilagbele . 
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A. - Po i d s 

3712, mâle 
3687, màle 
3686, femelle 

PARC NATIONAL DE LA GARAMBA 

4. MORPHOLOGIE ET SYSTEMATIQUE. 

19 kg; 
25 kg; 
19 kg . 

B. - S y s té ma tique. - Quoique FnECHl\OP (Hl54) admette Leptai­
lurus comm e un genre d isLind, nous su ivons l•:LLERMANN, MORRISON-SCOTT 
et HAYMAN en faisant de Leptailurus un sous-genre de Felis. 

Comme FRECHl<OP (1943), nous r econn aissons, au point de vue spécifique, 
deux " modèles » dans une seule espèce et n on deux espèces clans le sous­
ge nre Leplailurus : 

le Serval proprement dil; 
le Chat servahn . 

D'ailleurs , ELLERM,\NN, MüRRISON-ScoTT et 1-l AYMAN estiment qu 'i l n 'y a 
pas de doute que bracftyura ( = servalina ) solt la même espèce que serval . 
Nous avons trouvé les deux modèles dans la m ême r égion et à la même 
période. Les dents , en particulier les canines, sont souvent fort abrasées. 
Les poils de la nuque redressée vers l'avant et la tache de l'oreille séparent 
aisément cette espèce de Pelis aurata . 

5. ECOLOGIE ET BIOLOGIE. 

A. - Biotope, 

Le Serval paraît se rencontrer principalement en savane, sans éviter les 
zones cultivées . 

B. - Alimentation , 

1. Analyse contenus stomacaux . 

3686 eL 3687 : feuill es et ch [mmes de gra minées; 
3712 : feuilles d'arbre; 
3849 : un Rongeur; chez un autre exemplaiœ non conservé : un grand 

Muridoe, Arvicanthis p. presq ue inLact, le crùn e étant ;\ peine fraclionn é. 
505G : dominance végétale (écorce d'arbre, ti o-es de graminées) et un 

Lemniscomys sp. 

Con c lusion. - Le reg1rne de ce Felidac n'est pas exclus ivement 
carné (p roies de I eLite taille), mais com1 rend aussi des végétaux. Ces végé­
taux ne constituent pas le contenu stom acal des proies dévorées, cur, dans 
ces conditions, on aurait trouvé en même ternps les débris de la vie Lime 
elle-même - à moin s d 'adrn eLLre que les végé Laux soient digérés plus tardi-
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vement que les mnlière an imale ; la fragmentation des Graminées trouvées 
dan l'estomac de Servais e t beaucoup plus gros ière qu e ch ez les Herbi­
vores qui constiluenL la proie des Servals. 

2. Observation d irecte. 

HARHOY (septembre 1947) a observé sur une piste un Serval pour uivanl 
une 1\'1angousle. Le Se l'val enl ève occasionnel lemcnL des Poule p 1·è des 
ins lalla li ons huma ines. 

C. - Reproduction . 

Gangnla-na-Budio, novem llre t9!i7 (J.-P. I-IAHHOY) : nouvea u-né . 
Monl Biadimbi, i septembre 1951 : en savane, sm le sol, sans l iti ère, 

deux jeunes Carnivores p re q ue nouveau-nés, vraisemblablement des 
Servals. 

D. - Etholog ie. 

Le Serval paraît presque exclu ivement nocturne au Parc ational de la 
Gal'amba, co n tni irernenl au Parc National de l 'Upemba, où VERHEYE~ (1951) 
a ob ervé l'animal aussi bien de jour que de nuit. 

En ce qui concerne les ennemi:s de l'espèce, on peul ignaler deux obser­
vations, r elative toulefoi à des Servals déjà pri au piège : le Léopard et 
la Vipère. 

Le erval se déplace fréquemment en suivant les fossés de drainage 
étab lis au bord des pistes . 

Felis (Profelis) aurata TE:v1 11NCIC 

LE CHAT DORE . 

Pelis aurata TEMMJNC1<, 1827, Monogr. de Mamm. 

L Chat doré n 'a pas éLé déc uvert par la Mission d 'Exp loration du 
P arc National de la Gal'amba. Il a été capturé il. Niangarn par LANG et CHAPIN 
et t signalé d' ba par SCIIOUTEDE~. 

Le Ind igènes de la région du Parc National connaissent bien ce Carni­
vore qui y existe donc vrai embla.blement. 

NOMS VERNACULAIRES. 

Dialecte zande : N go f u . 
Dialecte lo"'o avukaia : K oz o g i . 
Dialecte logo gambe : K oz o a- i. 
Dialecte mangbelu : Ne n dol u. 



76 PARC NATIONAL DE LA GARAiVIBA 

Panthera (Panthera) pardus (LINNÉ). 

LE LEOPARD. 

(Fig. 25. ) 

Felis pardus Lr:xNÉ, 1758, Syst. Natmae, X, I , p . 4, É"yple. 

1. RECOLTES. 

N o m br e t o ta 1 d e s p é c i m e n s 2. 

Kuméro 
1 

3659 

5131· 

Récolteur Da.te Locali té 

H. DF. S.ŒGF.R, 20.VIII.1951 
J. VERSCHUHEN 

II /gd /t• 

H. DE SAEGER 18.IX.1952 ll /gd / !1 

2. NOMS VERNACULAIRES. 

Dialecte zande : Ma ma. 

Dialecte logo avu kaia : K a l igi . 

Dialecle logo gambe: K a ligi. 

Dialecte mondo : Sin. 
Dialec te baka : Ker i. 

Dialecte mangbetu : Nok on do. 

3. DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. 

Sexe 

1 femelle 

1 m âle 

Auteurs. - ScHOUTEDEN signale le Léopard de Dungu et Faradje. 
J. A. ALLEN cite ce grand Carnassier de Faradj e, Garamba, Vankerkhoven­
ville. 

1 i s si on. - Sans être abondant, le Léoptrd paraît toutefois assez 
commun au Parc National de la. Garamba; le nombre d 'individus semble 
cependant inféri eur ù celui de Lions . 

4. MORPHOLOGIE. 

Poid s. - 3659, femelle : 42 kg. 

Les Acariens par asites se localisent excl u ivement dans le oreilles. 
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5. EC OLOGIE ET BIOLOGIE. 

A. - Biotope. 

Le Léopard paraît très éclectique en ce qui concerne son milieu; il semble 
chasser principalement en savane, mais n'évite pas les galeries foreslières. 
On peut le trouver secondairement aussi à proximité des installations 
humaines. 

Plusieurs auleurs signalent que son abri diurne est localisé habituelle­
ment dans une dense végétation isolée en savane; ce faiL n'a pu être confirmé 

Photo H. DE • AEGER. 

fJG. 25. - II /gd/4. 

Le L éopard, Panlhera (Panthera j pardus (Ll'(NÉ). 

au Parc National de la Garamba; il en est de même pour la présence du 
Léopard dans les gro ttes et massifs rocheux, où, d'après les Indigènes, il 
apparaîlrait surtout à la saison des pluies . 

Il est, d 'autre part, certain que le Léopard passe fréquemment la journée 
~ ur un arbre, à 11 ou 5 rn de haut, comme nous l'avons constaté également 
nu Parc National Albert, en 1948 (cfr. aussi VERHEYEN, 1951). 

La hauteur des herbes paraît constituer un facteur écologique important, 
en rapport avec les possibilités de chasse. 
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13. - Alimentation . 

L'analyse des conlenus s tomacaux a donné les éléments suivants 
3659: exclu s ivement des debri s du Ho 11 geur 1'hrionomys; 
5131.: exclusivem ent q11 el 1ue grami nées . 

D'après VERHEYEN, au Parc National de l' Upe mba, le Léopard pounait 
a bso rber effec tivemen t aussi des matières végétales. 

Les observations indil'8ctes sont peu fréquentes : 
Bac de la GaramtJa; ~2 .. XJI.19~0 : ColJ femelle, Ailcnola co u alurac, LU ; ~l l' abr"uvoir. 
Entre Dungu-Garan1ba; H.IV.1'1.jl : crane décha rn e de jeun e Co l), Ad.cno ta co u 

alurae, sur un arl.Jre de sav a n e, ?t 5 m cl e h a u t; le r este du corp s - ·•:i uf un m embre -
est r etrouvé ù. 200 rn . 

Selon les Ind igènes, le Léopard hisse sa proie dans des arbres afin qu'elle 
échappe à l'Hyène. 

Le rôle du Léopard en lant que destructem d 'Ongulés de grande taille 
pa.raH assez limité dan s la région étudiée. Il n'aLLaque jamais les Buffles 
adultes et occasionne llement seulement les jeunes , d 'après les Indigènes . 
L'espèce paraît rechercher beaucoup plus volontiers les proies de petite 
taille (cfr. Thrionomys, plus haut). Dans plusieurs cas, des débr is de cara­
pace de Tortue tenestre ont élé découverts dans les excréments de Léopard 
(morceaux d 'environ 2 cm). 

Probablement poussé par la faim, consécutive vraisemblablement à la 
forte densité de la végétation à cette époque, un Léopard s'était spéc ialisé, 
en septembre 1952, clans la capture d 'animaux co nservés en semi-captivité 
au camp cte la Garamba; un Marabout, un Chat et une Mangouste ont été 
success·ivement dévorés pendant la nuit; un Serval pris au piège fut égale­
ment dévoré par le même Léopard. Une Antil ope harnachée qui se déplaçait 
uniquement de jour parvint à échap1 er au Carnivore; ce dernier fut observé 
finalement aux environs des cases indigènes, et comme il eut pu devenir 
dangereux pour les enfanls noirs , il dut être abattu . 

Tous les Indigènes savent, d'autre part, que le Léopard recherche les 
Chiens (voir aussi BrGOURDAN et PRUNIER ) et également les Porcs-épics, en 
les attaquant par l'avant pour év iter les piquants. 

C. - éthologie. 

Les chasses de ce Carnivore nocturne peuvent commencer dès le coucher 
du soleil (18,30 h). Comme nous l'ont montré des ob!Oerval ions au Parc 
National Albert, en 1948, les individus qui s 'abritent sur les arbres pendant 
le jour sont, dans ces co nditions, co mplètement inoffensifs envers l'Homme. 

Comme .ennemi de l'espèce , on doit citer le Lion : un combat entre les 
deux Carnivores a été entendu en sep tembre 1952 (DE SAEfOER). 
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D. - Facteurs a nthropiques. 

Les villages et camps d'Européens ou d'Indigènes constiluent plutôL une 
valence posilive pour le Léopard, qui vient rôder à proximité . Ce Carnivore 
a été observé à plusieurs reprises près des tentes de la Mission. 

VERHEYEN (i951) signale également des traces de visite~ nocturnes de 
Léopards, près des installations de tous les camps, au Parc National de 
l'Upemba. 

Les pistes et sentiers humains en savane sont suivis fréquemment par 
les Léopards . 

De nuit, l'animal a tenté parfois de pénétrer dans les cases indigènes 
(29 .XI.i950, Bagbele; IX.i952, Garamba), mais a rapidement éLé mis en 
fuite par les cris des Noirs. Notons également qu'en novembre i950, à 
Nagera, un individu, qui tentait de capLurer des poules, est passé à quelques 
mètres d'un berceau contenant un enfant Européen, sans manifester aucune 
hostilité. 

Les vibrisses sont utilisées parfois par les Noirs, qui s'en servent comme 
" poison '" en les coupant en Ll'ès petiLs morceaux et en les inLroduisant dans 
la nourriture . Le tractus digestif de la victime serait lacéré . 

Plusieul's légendes se rapportent au Léopard. Les éléments suivants, peu 
précis, sont communiqués par les Azande et les Baka : "à l'extrémité de la 
queue du Léopard, il existerait un "davva,, (objet magique, remède) formé 
de terre et des poils des proies; le relèvement de la queue avec ce " dawa ,, 
mon trernit par son balancement la présence de la proie et permettrait sa 
capture. Le " dawa " disparaîtrait à la mort du Léopard '" Nous avons 
effectivement constaté que dès la captme, les Noirs examinent la queue du 
Carnassier. 

Nos deux individus ont été captmés dans des pièges métalliques à 
mâcho ires, installés sur des sentier.s artificiels en savane; ils furen L achevés 
au fusil. Toutes les griffes du n° 3569 avaient été endommagées antérieure­
ment à la caplure. 
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